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PRÉFACE. 



A la différe^ice de l'Europe^ où les grades se répar- 
tissent entre maintes facultés, de lettres^ de droit, 
de sciences mathématiques, phy s iqueSj naturelles etc, , 
il n'y a en Chine que des grades littéraires (X wen) et 
des grades militaires (K ou); par suite il n'existe que 
deux sortes d'exarmns. Les examens littéraires ont 
d^'à été décrits dam leN^ ^ des Variétés sinologiques^ 
Pratique des examens littéraires. Nous traiterons ici 
des examsm militaires. 

Avouons que les grades militaires mmiquent de 
prestige en Chine, sam doute à cause du peu de cul- 
ture intellectuelle qu'ils exigent; il ne faudra dmic 
pas s'étonner si les examens qui y conduisent prê- 
tent parfois au ridicule. Sa/tis prétendre me faire 
leur avocat, qu'on me permette cependant une remar- 
qua pour établir qu'ils eurent jadis leur raison d^être. 
Avcmt l'invention des armes à feu, la force physique 
jouait wn grmid rôle dam les combats, l'arc était la 
meilleure ressource. Avec ces moyens, si arriérés aur 
'*ourd'hui, les Rmnaim ont conquis le monde, et en 
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des temps plus proches du mUre, la présente dynastie 
des :k ÎS Ta-ts'ing a dominv l'Empire Chinois. 

Onobjeclera peui-rira que la force physique cl l'arc 
aya/at perdu leur aetiœi prépondérante dans les ùa- 
tailles, et rie^i ne donnant à penser qu* ils la recauvrmit 
de sitôt ^ unexanhrn pour Icsyradcs militaires^ portant 
sur l'exercice du fusil et du canon, serait pins logique. 
Je il aurai r/ardc de le n ier. Mais c'est ra/faire des gou- 
vernants. Notre tdclie, à nous, n'est pas d'indiqué' 
les réfcrrmes à opéi'er; inoins scabi^euse, elle se borne à 
décrire les ehaws telles qu'elles sepmsenl aujourd'hui 
encore. 



So-king, le 2 Février I8O0. 
Étienne ^ Zii, s. J. 



REMARQUES GÉNÉRALES 



1. L'élude pn'îscnle élanl une sorlc d'<ippcndicc à la «Pra- 
tique des examens littéraires» (VnniHàs smolo{iirjnPH, N* 5), on y 
supposera connus grand nombre de principes et de notions qui ont 
été cx[)os(5s dans ce dernier ouvrage, et on y renverra au besoin. 

2. Afin d'évîCor (oulo confusion entre les deux sortes d'exa- 
mens, aux lornics qui se rajipoi imt aux grades lillérairos on 
ajoutera le caractôrc ou pour lonnrr ceux qui dénotent les 
grades militaires correspondants. Ainsi le grade de Dachelier mi- 
litaire sera appelé ^ ^ ij" Oi/-«?/eoi/-(s'ai ; celui de Licencié. 

y A Ou-'hiU'jen, et celui de Docteur, zk (^l'-l^in-che. I)e 

môme, IVxamrn pour le prcmior 5 rade s'appellera. 5^ 
l'onij-cho ; pour le second, ' )i'~h{n}irt-rlio^ et pour le troi- 

sième, 'à' Ij^Î On-hoi^i-chi^ vl ^ §^ ^ <Hi.-lo-u~che, etc. 

3. Ceux qui possèdent un grade li Itérai re ne sont pas admis 
à concourir pour un grade militaire, et réciproquement, à moins 
d'une exception spéciale, comme il sera indiqué ei-après. 

\. Les mesures de longueur et les poids employés dans ce 
mémoire sont les mc<?uvos et les poids li'iraux. à savoir, le ich-e 
ou pied dit ^ )^ ijiKi-lAm-lch/e. ég-al à ()"';}U7't, doiil cinq [or- 
mcnl un hony = lj,>3T; et la livre ou ^ hin, coniorniément au 
poids \% ^ Is'ao-p'mjf ou 5^ ^ jfç Vien-^rimi-lchong universel- 
lomenl adopté dans cette province du 7X Kiang^BOii, égale à 
SSS»', 79. Une autre valeur de la li\ re conformément au poids 
k'g-al dit Fj^ 3^ k'ou-p'ing est égale « JÎ)7««^, 12. Ce poids, du 
reste, n esL employé intégralement pour les examens qu'à Pé-king, 
la livre, dans les provinces, n'étant 5'énérn1eniei)4 prise qu'aux ^/lo 
l/\ p^i'lché) de sa valeur, en sorte qvïe di\ livres, hors de Pé- 
hing, n'en valent réellement que huit. 

5. On s'est servi dans le cours de cette étude de l'ouvrage 
f( iJt ii M Ou-/c/i'.i»f/-i'iao-*i (édition de I8G4) qui jouit d'une 
grande autoriti*, étant composé et reconnu par le Ministère de la 
Guerre £. ^ I*in(j-poii n }>i>-hin<j 

6. Les examens militaires, comme les examen^ liitéraires, se 
rapportent aux trois grades de Bachelier, de Licencié et de Docteur, 
qui feront l'objet des trois parties de ce travail. 

7. Le présent opuscule, composé en lalin par l'auteur, a été 
traduit en français par le P. C. de Hussy. (^uant aux illustrations, 
à part quelques croquis extraits des o«^ rages chinois ou japonais, 
j'en suis redevable au P. L. (îaîllard. Je le prie d'accepter l'ex- 
pression de ma reconnaissance pour ses dessins et les notes qui les 
acconij agnaient. 
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CHAPITRE I 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

S I, DBS CANDIDATS. 

L'examen pour le grade de Bachelier a lieu tous les trois 
ans, à l'époque de l'examen triennal ^ ^ 8oei-k*ao (Prat. ex. 
lit., -p. 79). Il comprend aussi trois épreuves successives, devant 
le Sous-préfet f| ^ hien-k'ao, devant le Préfet jjï ^ fou-k'ao 
et devant TExaminateur provincial |^ ^ yv.m-k'ao: mais il n'y 
a pas d' épreuve correspondant à l'examen |4 M l^^'o-k'ao {Prat. 
ex. lit., 97). 

Les Candidats à cet examen sont appelés |î ^1 ^ ou-Vong' 
cheng ou simplement ^ ^ ou-t'ong, pour les distinguer des can- 
didats littéraires ^ ^ Vi/en't'ong. 

Il n'y a pas de limite d'âge fixée par la loi pour exclure 
quelqu'un de cet examen; mais il est certain qu'un gradué mili- 
taire une fois arrivé à 60 ans ne sera plus admis aux examens 
ultérieurs, ni aux hianrj'Ckp ni au hori-che : ainsi 

deux déclarations sueeessives de 1 Empereur Kien-long por- 

tent expressément (années 9** et 18® de son règne, 1744» 1753) 
cette sanction : ïft; m Ia= S3 ^ iâ ^ ^ S + TWt 

» A m mu^t^m^ Hh># « » a * tt m- . 

Les gradués militaires avaient autrefois un gymnase spécial 
JIÇ ^ ou-hio fondé jDar l'Empereur §f ^ K'ai-yveit, des ^ 
T'ana., en sa 18- année (730 P. C), et une pag-ode militaire 
ou-miao, où l oa honorait ^ Kia-iuj-t'ui-hoiig, ministre du 

fondateur de la dynastie Tckeou (1122-249}; mais dans les pre- 
mières années de la dynastie actuelle ce gymnase fut supprimé, 
et les gradués militaires ont, avec les lettrés, Confucius pour 
patron, comme on le verra plus loin. 

Les Candidats militaires ont les mêmes Répondants ]^ ^ lin- 
p3U)j le même Directeur ^ Bfp hio-che et le môme Examinateur pro- 
vincial ^ hio-t*&i que les candidats pour les grades littéraires. 



(1) En l'année 26 de TBiepereur '^t Tao-loanç (1846), le Gouvenieur de la prr- 
viace ciu ^ ^ Koang-tong , nommé ^ fji^ Hmnn Ngen-tong, fut dégradé ponr avoir 
demandé k l'Empereui- d'uccorder un titre hooQiiôq^ue a un bachelier inilit.)ire, ^ 
^ Fou Tcktin^-mei, qui, à 84 ans, avait passé on bon examen pour la licence, mais toutd- 
f ois sans èira reçu. 
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DE l'eXAMBN pour LB BACCALAURÉAT. 



S II SUJET DE L'EXAMEN. 

L'examen se divise en trois parties ou sessions : |^ i'cou- 
tch'ang, H jff eul'tch'ang, et j$ sari'tch'ang, La première consiste 
dans le tir à 1 arc à cheval H ^ k'i-ché; la seconde dans le tir à 
l'arc à pîed jj^ J^^ poi'.-chô, plus trois exercices en arts gymna^tiques 
k'y-yong, h savoir, tirer l'arc raide |^ ^ li'ai-hong, brandir 
le c:rniid coutelas ^ J] ou-tao, et lever la ]tieri e }^ ^ iouo~che. 
La Iroisièmc partie, eiilin, consiste à écrire de mémoire ^ 
mè'Sié un paragraphe de Touvrage sur* l'art militaire ^ ^ 
Ou-king (1). Les deux premières parties de l'examen sont dites 
^ \va.Utch*ang «examen extérieur», parce qu'elles ont lieu en 
plein air, tandis que la troisième est appelle ^ ^ Nei-tch'ang 
«examen intérieur», ayant lien à eom'crt Ce programme d'exa- 
men se retrouvera pour la Licence et le Doctorat, comme on verra 
plus tard. 

Ajoutons ici quelques détails historiques. Ce système d'exa^ 
men, avec le tir à l'arc et les exercices gymnastiques ne date pas 
de la dynastie tartare actuelle; il était déjà en vigueur sous celle 
des aj) Ming (13G8-1643). La dynastie actuelle commença par 

l'adopter sans modificalion. mais son fondateur, l'Empereur |î|^ ^ 
Choen-tclie, en r.-m 17 de son x'cgne (1G60), ordonna de supprimer 
les exercices gynnîaslic|ues, lesquels furent rétablis par ri!iinj)(jreuT 
M M K'ang-hi, en sa 13*» anniîe (1774). Puis l'Empereur ^ ^ 
Kia-kHnQj (an. 18, 1813) supprima l'exercice du coutelas (2), 
lequel fut de nouveau rétabli par l'Empereur ^ Tao-Aoang au 
début de son règne (3). 

Quant à la troisième partie de l'examen fi-snn''fch^ang, 
on donnait autrefois à composer des dissertations ^ Lch'é ou 



(1) Cet ouvrage î"- ^i- com2îosc rie trois opuscules. Le pr«miei', tn treize 

elui»iti-ÊS, a. puur »uteui- •jiii Siten Ou; le aeoond, en aîx chapitres, a],>oar flutear;^ 
Ou Jf», et le trohième, en quatie ch^tpitres est atetibue !i Junff-Uiu, qui avait été 

préfet militaire ^ Sé-ma. mais il est pliui iitolKiUe qu'il a été compoeé par d^^ ini 
nutres du roi Wcià9 ^ ï d'aprée les métho<les sd it j„es anciennes "Éf 

Kou pirtg-fct. Les trois auteurs <îe cet onwîp ftpimrtenaicnt h la dynastie de» ^ Ttheovk 
(1122-249). On le» appelle quelquefois 5^ ^ic Ou-,^ n?!? ? 'n-i'.îr. 

(2) ^ ^ -V A ^-Tt n% ± mm m mm t&^m 
Bj] M M -à ± u n f^T-, n D 11 ^B'^), 
i^ji if^ '\: ff'^w m^w,w a -f' H ^.%mm, 

m f7;ïÊt: m S Ai % S,:m1. U. n M ^ m. ^,"^1 n it> ^ 1} 
:t Wk l'^.l nu - 3Si^ £ 5^ fi 1 U % 
# mm # ^' 5Ï » tt,2^ s ^ « «F H 7ï - Ji # Jh- 

(3) ^ z: + 3î ^ ^ ± m-^ M ^ ^UJ) - 



I. NOTIONS PIIÉLIUINAIRBS. 9 

ggf luen SUT des questions de l'art militaire; maïs, sur la proposi- 
tion du Censeur impérial |^ g" Lou Yen, approuvée par le Chan- 
celier impérial K'ing Koei, l'Empereur ^ ^ Kiù.-k'ing, en 
la 12" année de son règne (1807), ordonna qu'à l'avenir, au lieu 
de dissertation, on écrivit de mémoire un passage du Oti- 
king d'environ cent caractères rHMAJ^lia^, QfcAttXfE 

«Iffi - g> « ? ^• 



s m. NOMENCLATURE. 



Quelques mots sur les instruments dont les Candidats se ser- 
vent à Texamen. 

1** L*arc ^ liongj pour le tir à cheval ou à pied, est ordi- 

nairemenl apporté par les candidats eux-mêmes. 

Voici (îue](jucs délails, qui en feront connaître la matière et 
la iorme, ainsi que les iièclies et le reste de 1 outillage. 




CllOQUIS D'UN AllC iîON TENDU (PETIT) 
B. Extrémités ^ Kong-chaa. 



A. Entailles ^ ^ Koiyfi-l'cmi. 
C. ObcvAlete ^ ^ Kony-ttCM- 

Snbkt.iuce ^ 

L .Ti::;npnr total" du petit Arc ... . l^SQ 

LoDguciu' de A iJ .. . ~. ~. ~. 0, 03 
Longueur de B £ — . .... ... .... 0, 27 

Longueur de la poignée M D .... 0, 21 

Longueur totnle do Parc moffen. 1, 78 
Hue grjutide latgeur. ........ 0, 

Êoartement de* | Grand arc 0, 95 
deux bronehes i Moyen (^90 
(non tendues) : ' Petit ,^ 1,06 



M. D. Poignée ^ i]ËL Komtpa, 

Corde ^ 5^ Kong-ldcn. 

Lnrc entier ^ $i KonQ-éhm. 
HTî Kong-t'ai, 



Etniççenr en R Q, 01 

L-irgeur du i lat en K _ 0, 035 

Epaisseur en J..... ^ _ ... oî 

Largeur en J o, 023 

Lougueur iot4le du groiid aie l, 81 
Plus grande bugeur. ... ^ „. 0|g 

Oravd aro 0, 60 
Moyen „ 0, S7 
JPetit „ (^4Â 



Fldcbe 

géométrique ; 
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6 DE l'eXAMBN POUn LU BACCALAURÉAT. 

La section du petit are ci-dessous est à-peu -près circulaire 
à la poignée. 



roi«né« Are, iJftt 




Un des che^nleifi »ur loiquels repo*e U corde de l'arc tendn. 



L'arc est plaqué d'une lame de corne, de 2 millimètres 
•d'épaisseur, cessant li la courbure : cette lame se trouve à l'in- 
térieur quand l aïc n est pas tendu; à l'extérieur^ au contraire, 
quand il est tendu. La face opposée est renforcée d'un ueri de 
bœuf qui y est collé. 

La corde de l'arc, grosse comme le petit doigt ou un fort 
crayon, est constilutc par une douzaine de ficelles entourées d'une 
autre ficelle qui maintient le faisceau; elle a une boucle à chaque 
extrémité. 




La longueur de chaque boucle avec le nœud est Û'",25; celle 
de la corde entre les nœuds, 1™,10 et la longueur totale, r",00. 
Un (jriind arc, sans corde, pèse 1^.105; un moyen, O^SbO * 

un peili O^^^'ilO. 

Pour bander son arc (grand arc, à flèche'!. le Licencié s'as- 
sied sur une chaise, place une extrénuté de l'arc en bas. la 
corde dans l'entaille, le fait ployer à deux mains sur son î?enou 
tandis que son fils boucle la corde dans Tentaille du haut. ^ * 




CROQUIS D'UN ABC BANDÉ. 



I. NOTIONS PDÉ^IMINAIRES. 7 

Un mot maintenant sur la raideur de l'arc. Cette qualité se 
mesure par le poids requis pour bander l'arc et se rapporte à une 
unité spéciale de force, U, é^ulo à dix livros hin. »Si Ton deman- 
de par exemple de combien de «forcos» fj II est tel arc. ^ ^ ^ 

hi-li-kong, on pourra répondre ^ Jj 1^ ^:in~li-lionrj, que c'est un arc 
de trois «forces», c'es-t-à-dirc qui demande un poids de trente livres 
pour !e bander. D'a[)rcs un ([ccret de rEm]iereur ^ [H Kir'n-long 
(an. 25. 17G0) l'arc pour le tir à cheval Pj ina.-konrj doit être de 
trois -j^ l i, et celui pour le tir à pied ^ ^ Pou-kong, de cinq 'fj lû 

La flèche s'appelle en gcnf'i al ^ t-yioa cl ,1^ U mn-tMea ou 
^ ^ pou-tsien, suivant qu'elle doit scr\ jr au tir à cheval ou à pied. 



A C C 




A. ïéts ^ M Tmn-imit. B, Ct«in fl*f Twa-hm. il. Qoeu- M îh TUaUmo, 



Une flèche pour le tir à che\aL pèse 8O31*. a 0™.98 de longueur 
totale et 0'°,04 de circonférence. En voici le fac-similé, d'après 
nature. 




Pïirti« «aap«uué« Coape. — Barbes 0,05 



Une flèche pour le tir à pied pèse 353^, a 0'".92 de longueur et - 
0",032 de circonférence. Elle est un peu renflée au milieu. Rien de ri- 
goureux dans ces mesures prises sur nature pour les croquis ci-joints. 
Ainsi une autre petite flèche pour le tir à pied pèse 45si^, a l'^ de 
longueur, et la partie empennée a O'"30 d'étendue. 



I DE L'EXAMEN POUtt LB DA.GCALAUnÊAT. 




Miuoe lame île fer C>"0&7 




Partie cmpemiée (^'IQ Covpo. ^ Bairbes 0,017 



3* La cible est appelée en généraî jfg pa-fse, |^ rna-pa 
pour le tir à cheval et J^ig pou-pa pour le tir à pied. 

A Cha,ng'ha.i, pour Texamen du baccalauréat, les cibles (pour 
le tir à cheval) sont des mannequins en paille, entourés de papier 
blanc, enferme de tonneaiix fort alloncrés, d'environ l'^GO de haut, 
enfilf^s dans une perche, rtn^clés d'une ligne noire, en haut cl en 
bas, portant au centre un rond rouge assez grand, au-dessus d'une 
demi-lune de même couleur. 

A Nan-king, pour Texamen de licence, il y a aussi trois de 
ces buts : chacun porte trois ronds peints en rouge et est formé 
d*une natte de roseaux, enroulée sur elle-même, et haule de 
plus de 2"'50. Il est de la grosseur d'un homme corpulent. Deux 
petits drapeaux rouges flottent en haut et le signaler/ 1 an tireur. 

La cible pour le tir à pied est formée d'une toile blanche, 
tendue sur un cadre de 5 pieds 5 pouce? de haut (1™ 92) sur 2 
pieds 5 pouces de large (0'" 90}- Elle est poïjce à terre, assu- 
jettie au moyen de cordes et à environ 50 pas du tireur. Il y a 
un grand rond orné de dragons et peint en rouge, indiquant le 
point à percer ; cependant quand le tireur n'atteindrait pas ce rond, 
mais seulement la toile en un autre point, le coup serait encore 
compté. Nous donnons un fac-similé de ces cibles, pages 9 et 10. 



I. NOTIONS PaÉLlMINAlAE^i. 




CIBL^ DE CBAMJ-HAI. CIBLE ©B NA^'^£JJi& {Tlii A CHEVAL). 

Dans le tir à cheval, il faut que la flèche, non seulement 
touche la cible, mais qu'elle y reste fichée. Dans le tir à pied, H 
faut qu'elle perce la toile; si elle touche seulement la cage ou 
les petits drapeaux, cela ne compte pas. 

2 
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QE L BXAMIiN POUR L£ HkCCALAliRÈAt. 




cmtE pour LE TJR A rim 

4** La carriô:c où courent les cliovaux s'appelle JH IJ^ ma-lou, 
*S M (voie du clievài) ou ^ 0 i^ien-iou (voie de la 

flèche) ; à Nan^king on l'appelle aussi ^ Van. Elle consiste en 
un fossd reclilignc do O^SO de profondeur el 1" 50 de largeur, 
garni des deu;c côtés d'un parapet de 0™ iO de hauteur, lequel, 
au point de ddpat f. forme uno sorte de boucho appelée ^ 0 p 
ma-lou'h'eou ou j'^ fî fdn-k'cou La direction de cette piste est 
toujours du sud au nord, où se trouve le mandarin président. 

Pour Texaracn de baccalauréat, la carrière a environ 200 
^ kong ou JOOO pied» de longueur. Du côté de l'ouest, à 6 pieds 
environ de distance du fossé, sont placées (rois cibles, à 300 pieds 
à peu près Tune de l'autre. 




CAJUU^iiÛ VOCiy. LK TIll A CHEVAL. 
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I. NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 11! 

5* L'arc qui sert aux exercices gymnastiqucs s'appelle ^ ^ 
yng^kong, ^ Fj hiug-hong, Tj huo-honri ou encore j^i ^ Afo- 
kong. Sa raideur ou la l'orcf* requise pour le bander se mesure 

par un poids appelé eu généval ou Tj ||f liO:i')-lchoei. Il y a 

trois arcs différents : j/jj 'ji^ t'co"~h.io, ^ yij^ "U.l-lifjoai ^f,f f^an-hao, 
soit n'' 1, n" ? otn*' 3. jjo [MfmK-r cgal a 12 b ou 1^20 livras (Jf- 
hin), le second ;i 10 li ou lOi) !i\ ror->, cl f' Iroisicrne à 8 h ou 80 livres. 

6"^ Le coutelas, y'j iao ou jj Ui-lao, en ier forgé, mesure 3'" 05 
de longueur, et 0, 22 environ de circonférence. 

Il y en a aussi trois numéros de 120, 105 et 80 livres. 




Voici un instniment" composé de doux rouelles en pierre tra- 
versées par une perche, avec lequel s'exerce la jeunesse, qui désire 
affronter les épreuves do'^ Fx^racn^ nn'ttnirf^^. f C'est une prépa- 
ration musculaire à l'cscnmc a\cc la lourde iiailebardc en 1er). 




On élève au-dessus de la téte cette machine, à peu près du même 
poids, et on la fait pivoter sur un seul bras, dressé perpendiculai- 
rement au sol. 

D 




B A 



?• La pierre enfui s'appeîlo -^tîJ :^ trhe-che ou ^i,^ ;^ /).'io-c/ie. 
Elle est en forme de parallélipipéde rectangle. munVsiir deux cô- 
tés opposés de cavités, h'eou-clipou ou ^ Jj. ich-u-vheou, 
pour insérer les mains alin de la soulever. Il y en a également 
trois numéros, de 300. 250 et 200 livres. 
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DE L SXAUEN POUR LE BACCALAURÉAT. 



% IV. DES NOTES DONNÉES À L'EXAMEN. 

Il y a trois notes pour incliquer quel succès on a eu à l'exa- 
VH/tn. l 'i fuemir-re ^ ho-che, «conformément à la règle» ou 
«passa)jk'jj, se donne ù oeliii qui a passé d'une manière sutïisante. 
Ainsi par exemple, au Ur à 1 arc, il est requis que sur trois fic- 
ohes, une au moins touche la cible. La suivante ^ tan^hao 
«bien» est donnée h celui qui a plus que le minimum, mais non 
pas le maximum «très bien» f| cho&ng^hao. 

Le choix entre ceux qui ont bien passé s'appelle ^ ]^ f'iao- 
ts'iu, ^ S Viào-siuen ou ^ A ifjF ^ SK Viao-jou-hao-tse-hao, 

Passons maintenanl aux examens. 
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CHAPITRE IL 

EXAMEN MiLITAlRB DEVANT LE SOUS-PRÉFET, 
S Jgf, ^ C>U niE.\-K'AO. 



S I. PRÉPARATIFS DE L'EXAMEN. 

Époque des examens. — Bureau de la guerre. — Certificat. 
Signature et sceau. 



§ IL PREMIÈRE SESSION, ^ T'LUU-TCH'ANG. 

Division en bandes. — Cheval. — Tir. — Fautes contre les 
règles. — Proclamation de son nom par le Candidat. 



S III. DEUXIÈME SESSION, ZI J& EUL-TCH'ANG, 



Local des examens. — Tir à pied. — Bander Tare raide. — 
Brandir le coutelas. — Lever la pierre. 



§ IV. TROISIÈME SESSION, £ ^ SAN-.TCH'ANG. 
Cahiers. — Thème. — Manière d'écrire. — Répétition. 



§ V. PROMULGATION DU RÉSULTAT. 

Listo gi'ncrale. — Le premier. — Les dix jiremiers. — Nombre 

des Candidats. 
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CHAPITRE II. 

♦ 

EXAMEN MiLlTAIBB DEVANT LE SOUS-PKÉFBT, 
Si m ^ OU'IIIEN-K'AO. 

§ I. PEÉPARATIFH DE L'EXAMEN. 

Col examen a lieu d'ordinaii>' irniiu-cliatcmcnt après l'exaiHeii 
des Candidats littéraires, devaiil le même Sous-prérct, qui indique 
d avance le jour fixé par une petite proclamation .^Chaque Candi- 
dat doit alors aller au Bureau de la guerre, it » jung-fang (1), 
acheter un cerlifical. ^ Ç kié-tan, au prix de 400 sapèqucs envi- 
ron. Ce prix est double de celui qu on demande aux Candidats 
littéraires, et la moine dilTdrencc se retrouvera ailleurs. Ce oerti- 
ficat est à peu ]n( s le même que j>uur les Candidats littéraires, 
avec la dilïértmce qu'en certains endroits les caractères g; ^ 
t'ong-cheng sont remplacés par g; ^ on-t*ong (2). Le Candidat 
remplit les vides par les détails de son âge. sa taille, son lieu 
d'origine, les noms de ses i)arcnts des trois dernières générations, 
les noms de cinq concurrents répondant l'un pour l'autre jEJ ^ 
hou'kiê, etc.; puis il le donne n sig-ner à son Répondant ^ 
ling-pao, et le porte an Dirorlcur dos lettrés pour qu'il y ai)jH)se 
son sceau, ce qu\, hNayi-honj, exige un paiement de U-iU sapèques. 
Le certiiical en règle est enfin reporté au Bureau de la guerre. 



S IL PREMIÈRE SESSION, SÊ * T'EOV-TCH'AKG. 

Au jour rix(', dès l'aui'orc. les Candidats en habits de céré- 
monie (3] vont attendre le Sous-prélet. ordinairemeni au champ 
d'exercice des soldats, ^ kiao-lch*ang. Le Sous-préfet est le 
plus souvent accompagné d'un mandarin militaire comme assis- 
tant, et en leur présence les Candidats sont répartis en bandes 
(fp p'at) do dix. 

'\) De înême q^e les exameus îitténîres rep<?oi tissent au Bureau et au ^lir u-tr re des 
rites ÎPvl //-/kï?;/ c't. uf) h-fKin, ninsi 1 -s y.\ ' mens inilitaircs re»80rtisftent AU Bureau 
et au Miuistèie de ia guenc ^ piicj-juinj tt p]/ inng-pùu. 

(2) Au sujet de oe oeriifioat, Voir Pïxitiqw de* BramtAt hUer., pp. 19 ot suivante». 

(3) Pour les exftnaen^ uailiburee le eostnmt^ ne oominieiiil qu« le chapes, la rob^ et 
les bottes de eéréiuonie, saus le yar-dcsbus $h ^ toat^i^ao. 
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DE l'bXAUEN pour LB BACCALAURÉAT* 



L'appel nominal. iicn-ming, est alors fait par le Bureau 
de la guerre pour la première bande^ qui se rend au lieu où Ton 
doit monter à cheval (U J[§ |^ /U-ma-tc/i'oit). 

Le cheval appavlienl au Candidat ou bien c'est un cheval 
loué. Â Ncin-Jntig^, aux jours ordiiKiircs, la location d'un clicval 
pour s ( xcrcer se paio 40 ou 50 sapcquos, mais pour l'examen on 
iaii payer une piastre. 

Le Candidat, tenant de la main gauche l'arc avec une flèche, 
et ayant doux autres flèches ûchces oblicxuement dans la ceinture 
par derrière, monte à cheval et se lance dans la carrière en fai- 
sanl le tour de la partie courbe. Au moment voulu, il tire contre 
la première cible. S'il l'alteinl, les salclliles qui sont à l'affût 
frap]>enl (fuelqups cotips de tambour. Lo Candidat tire de même 
les deux autres flèches i[ui\ porte à la ceinture contre la seconde 
et la troisième cible, et en cas de succès on frappe de mémo le 
tambour (1). Le Candidat, encore à cheval, se nomme à haute 
voix pao^ming) ; il descend alors et remet le cheval à un 

autre (J{^ j|| cheou^ma). 81, dans la course, on perdait une flèche 
ou le chapeau, ou si Von tombait de cheval, ce serait considc'ré 
comme une faute contre les convenances, c/ie-t, et l'on serait 
exclu de tome ( preuve ultérieure. 

Le Candidat, descendant de cheval avec son arc à la main, 
se rend devant le Président, qui se tient à l'extri'milé d'arrivée 
de la carrière; il lui fait une génuflexion, se nomme de nouveau 
et se retire modestement. Un autre procède de la même manière 
et ainsi de suite jusqu'à ce que la première bande ait terminé 
cette épreuve. On fait alors l'appel de la seconde bande, etc. 

Celte épreuve du tir à cheval Lerminéc, le Président n'en fait 
pas connaître le résultai, mais ii indique le temps fixé pour le tir 
à pied, soit le même jour, soit le lendemain. 



S IIL DEUXIÈME SESSION, H jfi EUL-TCH'ANG. 

Le tir à pied a lieu généraleiuent dans le Fa-men du Sous- 
préfet, portes closes, sous la présidence de cet oflicier assisté 
d'un mandarin militaire. L'appel est aussi fait par le Bureau 
de la guerre et les Candidats sont également répartis en bandes 

de dix. 

L'appel d'une bande étant fait, on se rend devant le Pré- 
» sident et un des Candidats se pK'bcnte, tenant son arc de la 

main £rauche et a>iuic Cin([ libelles par derrière dans la ceinture. 



(li II y iv ^uesque ))aitiOut, dans k tfiiiiirOUË Ue '^Ji jX. Soug-itanff on de ^'l'j 
SoU'tcheoii, Frov. de iX. ^jj^ Kimng-iou, de jeunes ctourilis qui Bniussent les flèches nu ▼ol, 
d'où il résulte souvent des blessures plu<» on moins graves. 
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A. AVANT LE TIR. 



Après avoir mis au pouce de la main droite Uanneau hiué (1), 
pren ant xm air grave et modeste, il tient quelques instants 
le côlé droit tourné vers le Président (Fig. A), Il saisit une 
flèche, la place sur la corde, <îcarte les pieds, se penche de côté, 



(li £)) voici le f.tc-aimiîé. — Lot. l.-s i.lub («s^iué^ sont &\ijade de l i (]yr.nî- 

ti« des Hftn ^ BE Han-j/u, d'au tkuï ^ix^, .i-vcu ds^ veiues ronges et des bauUes vertes. 




Ceux qui ont été rciirc-s ïia-, tombeaux <lc liai bc^icrK ou de Lioeuoic« bont d*iuic eoulcur 
Tougefttee. On y attoolie une idia do protection dca espriii. 



V 



II. EXAMEN MILITAiiin DEVWT LE SOtS-PnhFET. 
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B. LE TIR. 

tend l'arc, et, les yeux fixés sur ta cible, lâche la flèche (Fig. B), 
S'il a louché le bul, le tambour retentit. Il rapproche alors les 
pieds, garde les mains clonduos (Fig. C ] (1) et reste droit quelques 
moments pour se remettre: puis il tire une seconde flèche, et ainsi 

de suite jusqu'à la cinquième. Enfin il va se présenter au Prési- 
dent, comme dans le tir à cheval, et un autre prend sa place, etc. 

L'examen une fois terminé, on ou\ rc les portes, et l'assemblée 
est congédiée sans musique ni décharges d'artillerie. Le résultat 
n'est pas publié. Le Sous-prcfct indique à ce moment le temps fixé 
pour les exercices gymnastiqucs. 

Ces exercices ont lieu d*ordinciire au î'a-men du Sous-préfet, 
immédiatement après IVxnnien dn tir h pîcd ou îe Jonr «nivant. — 
Appel par bandes comme ijrL'Cciîouiineiil. — La ]>reniici'e liande se 
place devant le Sous-piclct; chaque Candidat 1 un après l'autre, 
choisit un arc raide parmi ceux des trois N" qui ont été préparés. 



il) Om iroU figures A» B. C, sont prUcs An livio sur r.iriin!Ut.uic 
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DE l'examen POUA LE BACGALAURBAT. 




C. AFBÂSLETIB. 

Tenant l'arc de la main gauche, il ctcnd le bras complclement» 
puis de la droite il tîrc la côrde jusqu'il portée de son visage, 
en sorte que l'arc soit enliôremcnt bandé, ^| yn-man, ^ \^ U'ai- 
man, ce qu'il fait à trois reprises, après quoi il va se présenter 
nu Sous-préfet comme précédemment. 

A cet exercice succède celui du coutelas. Cette arme, à .Va?i- 
hing, a 8 pieds et plus de longueur. Le Candidat l'élève et la fait 
tourner dans sa main ["^ tchançi-hon), puis devant son visage 
(fi ^ mien^hoa) et enlin derrière le dos pei-hoa). U ne 

suffit donc pas d'élever le coutelas; il faut encore le brandir. ;Jg 
ou-hoa, et ne le laisser jamais toucher la terre. En terminant, le 
Candidat fait une génuflexion au Président et se nomme. 

Enfin, pour terminer, \ient l'exercice de la pierre. Après les 
formalités ordinaires, choque Candidat choisît une •'les trois pierres. 
Plaçant ses mains dans les trous des côtés, il doil la soulever 
d'un pied au moins j^f» ^ ^ — • che-pi-Li-li i-lck'c)^CQ qu'il 
fait trois fois. Souvent on la pose sur ses genoux, ou bien on 
marche en la portant, mais le plus souvent, en la portant, on la 
pousse des genoux. Cet exercice se termine comme les précédents 
et avec lui finit l'examen extérievr, f/l^ jfi wai-lck'ang ("Voir p.4). 



II. BXAXEN MILITAinE DEVANT LB 80LS-PBÉFEÏ. 
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S IV. TROISIÈME SESSION, H SAN-TCH'ANG, 

Celte troisième session, appelée, comme on l a dit. examen 
intérieur, ^ nei-tch'mg, a orflinairement lieu dans une salle 
du Ya-men du Sous-préfet, avec portes closes. Après Tappel nomi- 
nal, on remet aux Candidats le cahier de composition, |î ^ c/ie- 
kiuen, semblable à celui des Candidats littéraires, avec la seule 
difTérence que les Candidats doivent (écrire les doux caractères ^ 
^ Ou-l'onrj, «Candidat militaire», dans les deux eercles sur la 
couverture [Pratique des examen.^ liU,^ p. 36). On donne alors le 
thème de l'examen, pris du |Ç ^ Ou-femg, pour la transcription 
de mémoire, Hit % mé-sté, en indiquant où il faut commencer et 
où il faut finir. II comprend ordinairement cent et quelques ca- 
ractères. Cet examen, du reste, n'est guère que pour la Joimp 
3^ kin-wen), car c'est à peine s'il y a un seul Candidat qui 
pITisse écrire de mémoire ; on copie généralement d'un exemplaire 
en petit format qu on a apporté, et il en est même beaucoup qui, 
incapables d'écrire convenablement, se font aider par d'autres. 
La tache finie, on remet son cahier et Ton sort, l'un après Vautre, 
sans cérémonie. 

î! arrive quelquefois qu'à la fin de la séance, le Sous-préfet 
donne une liste de quelques Candidats qui devront faire une répé- 
tition (iè ^ Li-fou) de i exercice de l'arc raide ou du tir à pied. 
Il n'y a pas de banquet après Texamen. 



S V. PROMULGATION DU RÉSULTAT. 

Au bout d'un jour ou deux, la liste générale, ^ ^ Ich'ang- 
ngan, est publiée avec musique et trois coups de canon. Cette liste 
n'est pas disposée en cercles comme pour l'examen littéraire, mais 
en lignes verticales, et elle comprend les noms de presque tous 
les Candidats qui sont par suite admis aux examens ultérieurs. 

Le premier sur la liste peut, comme à l'examen littéraire, se 
regarder comme sûr d obtenir le i>;rade \l^ratique des examens litt.t 
p. 46). Les dix premiers ont aussi le droit de rendre visite au 
Sous-préfet pour le remercier, mais cela n'est pas obligatoire. 

Ainsi se termine l'examen d< vant le Sous-préfet. Le nombre 
des Candidats y varie de 60 à 2Û0. 
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CHAPITRE III. 

EXAMEN MlLlïAiKE DEVANT LE Pr^ÉFET, 
jff 4 OU'FOU-ICAO. 

S I. PRÉPARATIFS DE L'EXAMEN. 

Époque. — Oertilicat. — Candidats des Banniùres. — Deux 
Repondants. 

S II. PREMIÈRE SESSION, || T'EQU-TCWASG. 
Local de l'examen. — Appel. — Tir à cheval. 



S m. DEUXIÈME SESSION, ^ EUL-TCIVASG, 

Tir ù x^ied. — Exercices gymnasUquos. — Certificat de la 
déclaration personnelle. — Fac-siinilé. — Traduction. 



S IV. TROISIÈME SESSION, H ^ SAN-TCIVANG. 

Transcription de mémoire. — Publication de la liste. — Le 
premier. — Les dix premiers. — Nombre des Candidats. 



§ V. EXAMENS SUPPLÉTIFS. 
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CHAPITRE 111. 

EXAMEN MILITAIRE DEVANT LE PRÉFET, 
g jjï ^ OU'FOV'K*AO. 

S I. I>HÉPARATIFS DE L EXAMEX. 

Cet examen, comme le premier, a lieu après l'examen des 
Candidats! littc'raires devant le Préfet, el Ton iirocc'-dc comme pour 
l evamcn devant ie Sous-préfet. ^ ^ ou-liien-k^ao. il Sera 
doue inutile d entrer dans beaucoup de détails. 

Les Candidats commencent par aller au Bureau de la guerre 
acheter un certificat, ^ H kié-tanj dont ils remplissent les blancs 
comme pour le premier examen. 

Pour le:? Tandidats des Bannières, |ft A h'i-jen, en g-arnison, 
Si ^ tchou-fang, dans les proMnccs, les choses se passent comme 
pour l'examen littéraire [Pratique des examens litt., p. 53). Ils n'ont 
pas à Subir Texamen devant le Sous-préfet, mais sont examinés, 
par rapport au tir à cheval et à pied et aux trois exercices gym- 
nastîques, par leur chef, ordinairement un Général de brigade 
Mandchou, ^i] |^ fou-tou-l'ong; puis ils ?ont présente's au Préfet 
et passeiit l'examen devant lui avec les autres Candidats. 

Répondants, — comme pour les Candidats littéraires (Pratique 
des ex&mens iitt., p. 51). Il y en a deux : l'un, ^ ^ jen-pao, invité par 
le Candidat, et l'autre, ^ ^ p'at-pao. désigné par le Directeur des 
lettrés. Le certificat, signé par eux deux et muni du sceau du Direc« 
' teur des letti'és, est porté au Bureau de la guerre de la Préfecture. 



S II. PREMIÈRE SESSION. ^ ^ TŒOU-TCH'ANG. 

Au jour indiqué par le Préfet, les Candidats des différentes 
Sous-préfcctitres, ainsi que le? "Directeurs des lettrés et les Ré- 
pondants, tous en costume de ccrcmonje. se rendent au champ des 
exercices militaires. |jc lnnQ-Lch'angy où ils attendent le Préfet, 
qui vient accompagné d'un mandarin militaire comme assistant. 

L'appel, tien-ming, est fait par un employé du Bureau de 
la a uerro. Les Candidats répondent «présent» yeou) et les Répon- 
dants déclarent à haute voix qu'ils sont g-arants pour tel Candidat. 

L'appel terminé, on procède à roxamcn du tir à cheval par 
bandes de dix, et tout se iaU comme dans le premier examen. 
On ne donne pas de liste; on indique seulement le temps fixé 
pour la seconde session, qui a lieu d'ordinaire immédiatement 
ou, au plus tard, le jour suivant. 



4 
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DE L*BXàMBN POUR LE BAGGALAURÉAT. 



S IIL DEUXIÈME SESSION, r Jft EUL-TCH'ANG. 

L'examen sur le tir à pied ni les exercices gymnastiques, qui 
remplit celle session, no ditïèrc on rien -du premier examen. 
Nous n'avons donc pas à nous y arrôlcr. 

Après cel examen exlérieur, tous les Candidats, d'après une 
disposition qui n'a été adopLéc que i < ( inment dans diverses Pré- 
fectures de celte province du 01 ^ Kiang-sou^ sont tenus d'écrire 
publiquement une déclnration personnelle. ¥[[ Is'in-hong-lan. 

— Voici, avec la traduction, le modèle de la déclaration, dont 
l'original, imprime en bleu, mesure 0'°, 28 de hauteur, sur 0", 19 
de largeur. 
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IIÏ. EXAMEN MILITAIRE DEVANT LE PUÉJ-El 
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TRADUCTION. 

«Certificat où, d*après les règlements, le Candidat, après l' exa- 
men extérieur, inscrit le )3 noms de ses ancêtres de trois généra- 
tions pour être compai«és avec la teneur du cahier de l'examen 
intérieur. 

Nous, N., Préfet de Song-kiàng, province du Kiang-aou, par 
rapport à l'examen triennal, statuons ce qui suit. Vu que, par 
ordre de l'Examinateur provincial N., l'examen militaire doit 
avoir lieu, nous avons donné ordre n nos différents Soiis-prt^fets 
de nous rendre compte des examens passés dans leurs Sous- 
préfectures, et nous a\ons fixé l'époque des examens à passer 
devant nous. Mais, de ))eur que celui qui passe l'examen intérieur 
ne soit pas le même qui a passé les examens extérieu -s (genre de 
fraude difficile à constater), nous ordonnons qu'après les examens 
extérieurs, tous les Candidats écrivent en notre présence les dé- 
tails de leur Acre, \isagc, noms des ancêtres de trois générations, 
etc., et que la promotion ne se fasse qu'après avoir comparé cette 
inscription avec l'écriture de l'examen intérieur. Faute de cette 
pièce, le Candidat sera considéré comme ayant commis une fraude 
et passible d'être mis ti jugement. Que l'on soit bien au fait de 
l'importance do cp rerlilicat. 

N., Candidat militaire, de la Sous-préfecture de N., District 
de N. Age...... taille visage barbe. 

Bisa^ieul N., Aieul X,, Père N., Maître N., Répondant N. 
Canditats répondanl l'un pour l'autre, N. N Voisins, N. N. 

Dn rèç-no de l Empereur Koang-siUj année... mois... jour 

Donné à la Préfec.u.*e.» 



S IV. TROISIÈME SESSION, E ^ SAN-TCH'ANG. 

Âppel et remise aux Candidats du cahier, puis indication du 
passage du ^ Ou-king à écrire de mémoire. La transcription 
finie, les Candidats remettent leur cahier. 

Au bout d'un jour ou deux, une liste est publiée dans laquel- 
le les noms des Candidats reçus sont mis en lignes verticales, par 
ordre de Sous-préfectures. 

Ici aussi, le premier sur la liste a, pour ainsi dire, la certi- 
tude d'obtenir le grade, et les dix premiers ont le droit de rendre 
visite au Préfet. A Xan^king, pour toute la Préfecture de ^ ^ 
Kiang^ning, qui renferme sept Sous-préfectures, il y a près de 
500 Candidats pour cet examen. 



t 
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DB l'examrn pour |.E bagcaladiiêat. 



s V. EXAMENS SUPPLÉTIFS. 

S'il y a des Gandidals qui aicnl élé dans 1 impossi]»îlitc de 
passer Texamen devant le Sous-préfet, oi qui désirent y suppléer, 
^ ^ pou'k'&o^ le Sous-préfet, «luclqucs jours avant rcxamen à 
la Préfecture, donne une proclamaUon dans laquelle il indique le 
jour où ils pourront passer Toxamcn supplétif. 

T.es Candidats vont au Bureau de la guerre acheter un certi- 
ficat, mais ils ont à payer un [itix pins élevé que ppyur l'examen 
régulier. Il en est de même pour i'apposition du sceau. 

La manière de procéder dépend entièrement du Sous-préfet. 
De Vexamen extérieur on ne fait ordinairement que le tir à pied 
et Texercice de Tare raide, mais la transcription de mémoire n'est 
jamais omise. Cet examen supplétif se termine en un jour. Le 
rt^sultat est publié le lendemain, et les noms des Candidats approu- 
vés sont écrits sur la liste générale à la suite des autres. 

Si un Candidat a passé l'examen devant le Sous-préfct, mais 
a .manqué l'examen devant le Préfet et qu'il veuille y suppléer, la 
chose n'est pas plus difficile. Le Préfet, avant l'arrivée de l'Exa- 
minateur provincial, fixe un jour pour l'examen supplétif, qui se 
passe comme l'examen devant le Sous-prcfet. 

Enfin il peut y avoir des Candidats qui veuillent suppléer aux 
deux examens du Sous-préfet et du Préfet. Dans ce cas. avant 
l'arrivée de l'Examinateur provincial, les Candidats achètent un 
ce.rtifioat, mais à un prix beaucoup plus élevé, puis ils sont exa- 
minés, et par le Sous-préfet et par le Préfet, sur les matières 
choisies par ces fonctionnaires. 
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CHAPITRE IV. 

EXAMEN MILITAIiit] DEVANT L EXAMINATEUR 
PROVINCIAL, fï 1% # OU'YUEN'K'AO , 

% I. PRÉPARATIFS DE L EXAMEN. 
FixatioD de l'époque. — CertiHcat. — Division en bandes. 

§ IL DES ÉPREUVES». 
Prenaière épreuve. — Seconde épreuve. — Troisième épreuve. 

S m. PROMOTION AU GRADE. 

Certificat rouge. — Nombre de lauréats. — Transfert à la 
préfecture. — Promotions indues. — Répétitions. ^ Cérémonial. 
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CHAPITRE IV. 

EXAMEN MILITAIRE DEVANT L'EXAMINATEUR 
PROVINCIAL, g R * OU'YUE*^'K'AO. 



S I. PRÉPAliATIFS DE L'EXAMEN. 

Vers la fin de l'examen triennal, ^ ^ soei'k'ao, pour le 
grade de Bachelier littéraire, que préside l'Examinateur provin- 
cial, ce dignitaire annonce le jour pour Texamen militaire à passer 
devant lui. 

Les Candidats militaires se rendent au chel-lieu de la Préfec- 
ture, où tous les Répondants et les Directeurs des lettrés doivent 
se trouver avant eux. Ils achètent un certificat, qu'ils reportent 
au Bureau de la guerre, après en avoir rempli les blancs et y 
avoir fait apposer la signature des deux Répondants, ainsi que le 
soeau du Directeur des lettrés. 

En même temps, au local de l'examen, on indique Tordre 
des épreuves pour les dilterentes Sous-préfectures et pour les Can- 
didats, qui sont répartis en bandes de dix. Au jour fixe, dès Tau- 
rore, les Candidats en costume de cérémonie se rendent au local 
de l'examen et y attendent TExaminateur, qui vient accompagné 
d'un mandarin militaire comme assistant. 



S II. DES ÉPREUVES. 

Avant de procéder à l'examen, rExaminaCeur provincial, 
d'après un règlement en vigueur depuis longtemps, remet à tous 
les Directeurs des lettrés un exemplaire du certiiicat que ceux-ci 
lui rendent, après l'avoir fait signer par les Candidats militaires. 
— Ci-joint, avec la traduction^ le modèle du certificat, dont l'ori- 
ginal, imprimé en bleu, mesure 0", 36 de hauteur, sur 0", 33 de 
largeur^ 
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TRADUCTION. 

« Certificat de Déclaration personnelle faite par les Candidats 

milit-iires . 

L Examinateui iaipérial N., au sujet de l'examen : Nous avons 
lu avec respect le passage suivant dans l'ouvrage ^t* ^ ^ 
Tchong-tck'ou-tcheng-h^o, publié par ordre de l'Empereur : «Avant 
que les Candidats militaires passent les oxamcns ext(5rieurs, on 
donne à chacun un exemplaire de déclaration personnelle, sur 
lequel îl inscrit de sa main son lieu d'origine, les noms de ses 
ancêtres depuis trois générations, son âge, sa physionomie, afin 
que cet écrit puisse être comparé avec la déclaration faite à 
Texamen intérieur, etc.» Conformément à cet ordre, on distribue 
la présente feuille aux Directeurs, qui devront la communiquer à 
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leurs Candidats militaires rcspcctîTs. pour que ceux-ci. en confor- 
mité avec la loi établie, y inscrivent leur â^c, leur physionomie, 
leur lieu d'origine et les noms de leurs ancêtres depuis trois gé- 
nérations: puiî? If'S ff inllcs seionf rf mises aux mêmes Directeurs 
des lettrés, qui d. vront J<>s n'iuiii- et nous les faire passer. Qui- 
conque ne voudrait pas observer ce règlemcnl; serait irrémissible- 
ment exclu de l'examen intérieur. Que tous soient Informés de ce 
qui concerne ce certificat. 

Candidat militaire N ; Age, taille moyenne visage 

barbe originaire de la Soms- préfecture N. 

IJisâiL'ul — Aicul — Père — ; promu à 1 examen de la Préfec- 
ture avec le N*...; à la Sous-préfucturc avec le N*... 

Année de l'Empereur Koang-siu... mois... jour. . 

Donné au secrétariat de l'Examinateur provincial. 

N. B. Ce cerliûcat doit être remis deux jours avant les exa- 
mens e'xtf'rionrs. » 

Après i appel, on procède au tir à chcva!. de îa même ma- 
nière qui' dans le premier examen. Celui doiù aucune t'ièche n'atteint 
. la cible est rejeté et n'est pus admis aux épreuves suivantes. 
Cette disposition avait été annoncée dans une proclamation de 
l'Examinateur et, par suite, il est inutile d'indiquer expressément 
quels Candidats ne pourront pas continuer l'examen. 

Le lendemain à l'aurore, a lieu l'appel jiour l'examen de tir 
à pied. Los Candidats, en costume de cérénvjnie. sont, comme 
d'ordinaire, divises par Sous-prclccturcs et par bandes de dix. 
Chacun tire cinq flèches et il faut loucher la cible au moins une 
fois pour fivoir la note ^ ^ ho-che, et être admis aux exercices 
gymn astiques qui ont lieu le même jour ou le jour suivant, et se 
pratiquent comme précédemment, avec la seule différence qu'il y 
a cette fois plus d'apparat en présence de nombreux mandarins 
associés à l'Examinateur. 

Les examens extérieurs terminés. l'Examinateur provincial 
se rend au local de l'examen intérieur [Pratique ilex examens Utt.^ 
p. 62). où l'on fait l'appel des Candidats par Sous préfectures. On 
leur donne le cahier nt ils se rendent chacun à la place qui lui est 
assignée. On indi ^uc riloii le passaç'o du 5^ ou-king à écrire 
de mémoire. Mai.^ cette épreuve n'est réellement pas sérieuse, et 
celui qui ne sait pas écrire Irouvc facilement un camarade qui le 
fasse ù sa place. La irunscriplion terminée, tous les Candidats 
sortent et attendent la publication de la liste. 



S lU. PROMOTION AU GRADE. 

Le lendemain est publiée la lisle des Candidats reyus, par 
ordre de Sous-préfectures. Celui qui y trouve son nom est, par le 
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fait, Bachelier. Aussitôt, comme le Bachelier littéraire, il achète 

le certificat rouge. |r ^ honij-hir f/Vaf <Jos p.raîHcn.s' lili. . )>. 67), 
stn- lequel il fait ai)pos"r la siîrnature de ses pLépondants et le sceau 
du Directeur des lettrés. H traite avec ce dernier de la somme lui 
payer comme à son maître, et du montant des frais pour insertioijn 
de son nom dans le registre du gymnase, ^ ^ hio^tché. 

Le nombre de Bacheliers à recevoir est fixé pour toutes les 
villes, .\insi. par exemple, pour les deux Souf?-pr<^fectui;'es de 7C 
Chang-yuen et de ^ Kinng-ning, qui dépendent de A''an-/itî'>gi, il 
y a resp^cti\ enient. 20 et 25 Bacheliers, y compris cinq à transférer 
à la Préfecture. }^ pouo-fou (Pratique des examens liU., p. 67), 
Dans cette promotion militaire il n'y a pas de Bacheliers ^ 4^ 
i'Cheng, comme pour les lettrés (Pratique des exomens litl,^ p. 73). 

Dans (}ueU|ues \illes où les Candidats sont peu nombreux, 
il arrive souvent (lue l'Examinateur, par respect humain, reçoit 
des Candidats qm en sont peu dignes, aiin de compléter le npm« 
bre fixé, ^ kio-ngo. Cela est toutefois en opposition avçc un 
décret de TEmpereur ^ 5b Tao-ko&ng (an. 6, 1826), où on lit ce 

qui suit : '^wl m un^^.«mmfK^n^ia^jf<i& 

Êll U ^ M.# # îS % ic- <'Qwe tous les Examina- 
teurs ]tren meiaux qui examn.cnt h s Candidats les choisissent avec 
soiu. Si les Candidats sont peu nombi^eux, qu'ils laissent le nombre 
fixé incomplet, plutôt que de le remplir n'importe comment. » 

Après la piomulgution de la liste, on fait encore une répéti< 
tion du tir à pied ou de l'exercice de l'arc raide. Une nouvelle 
liste est ;ilor!î publiée, dans laquelle l'ordre de mérite peut être 
quelque peu changé, mais aucun nom de la première liste nçst 
supprjjué. 

Au jour fixé pour la réunion des nouveaux gradués, |g| ^ f^îo, 
les Bacheliers militaires, revêtus de la robe qui leur eçt propre, 
l&n-chan, et portant le bouton, ^ ]^ tsio-'Hng, rendent visite à 
l'Examinateur provincial, pour le saluer et en recevojr un présent 
{Pratiqw des exnviçns liLt., p. 74;. 

Les nouveaux gradués militaires, comme les gradués pour 
les lettres, envoient des messages de faire part et font la céré- 
monie d'entrée au gymnase public et de la visite à la pagode i^e 
Confucius, ce qui toutefois n'est pas obligatoire (1). 



(U Eion (iiia Confucius fût un Icttié, il c:.t c, p:^nt.l,-wt iuii>8i le i)ntj-cin ft.?s gfmlueâ 
mili&tûte». Cekt donc ji.u cvreitr quc 1 on dit qxie ics nouveaux B^tclieliers mtiitjùres se 
reuJeni à U j>«igode luilitaire, ^ oH-nuno, \tonr nluer BS ^ *^ KtmV'foU'tiie, 
patron i1c& geni de gucirc {Pmtuiue tlea examen» lut., p. 9, (1)). 
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CHAPITRE V. 

EXAMEN MILITAIRE TRIENNAL, 
î^jg^^ OU'SOEl'K'AO, 

l I. EXAMEN TRIENNAL. 

Nécessité. — Exemptions. — Dispenses. — Disposition de 
Koang-siu, — Matière de l'examen. — Classement. 

S IL EXAMEN TRIENNAL SUPPLÉTIF. 



Manière de suppléer à l'examen. — Cet examen ne confère 
pas les mêmes avantages que l'exameQ lilléraire correspondant. 
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CIIAPITHE.V. 

EXAMEN MILITAIRE TIIIENNAL, 
OU-SOE!-K'AO, 

§ L EXAMEN TRIENNAL. 

Toutes les fois qu'a lieu rjcxamen triennal, sooi-k'&o, pour 
les gradués littéraires, il se fait aussi pour les ?radu(?s militaires. 
Ces derniers» n'ayant pas droit à être rangés dans ia catéçroric des 
/J^ hong-chovn (Prnfjrfne def. oxvmfn-^ lift., p. f^Vl, ne peuvent 
pas en ôtr*^ exeuiplés de ce chef. Les causes d"exemplion pour eux 
sont d abord, comme pour les gradués lilU'raires. d'avoir 30 ans 
de promotion ou 70 ans d*âge. puis d'être en ser\ice dans les 
camps, m ^ soei^^yng^ ou enfin d'être promus à la licence. 

Les raisons suffisantes pour dispenser de cet examen sont 
les mêmes que poiir les gradués litfcrfiires 'Pi.itiq^te de<: exnyywnR 
litt , p. 80), maiM on no peut pas user do dispf^nse plus de deux 
fois. Si en effet on iiian(|ue cet examen trois fois de suite, on est 
dégradé par le fait mémo et on ne peut nullement prétendre re- 
couvrer le grade, comme on peut le voir dans une déclaration de 
rEmpereur % ^ Koang-siu fan. 8, 1882) : ^ ^ ^ ^.E. 

# a :^ n m m m %^ m m <i- «tous les Bâche. 

liers, tant civils que militaires, doivent tous les trois ans subir 
une fois Texamen soet'-ft'ao; s'ils ne s'y présentent pas et qu'ils ne 
puissent alléguer une raison qui les excuse, ils devront être dé- 
gradés suivant la Ici. Si quelqu'un y a manqué trois fois et a déjà 
été dégradé par l'Examinateur, il ne doit pa«. s'autorisant de sem- 
blables exemples, demander témérairement ia restitution de son 
titre» (Prait^ue de& e.\dinen< hlt.^ p. 79). 

Lorsque TExaminatcur provincial a fini d'examiner les Can- 
didats pour les lettres et les Bacheliers à l'examen triennal, il 
indique le jour pour Tcxamen des Candidats et des Bacheliers 
militaires. Coti\--ci alors achètent un certificat et y font apposer 
le sceau du Directeur des letirés. moyennant quelques centaines 
de sapèques payées a ses employés. 

Au jour fixé tous les Bacheliers militaires, en costume de céré- 
monie, se rendent au local habituel. Cet examen est souvent présidé 
par un mandarin civil, le Préfet par exemple, au lieu de l'Exami- 
nnt«»ur. — Appel et formation de bandes de dix. — Examen du tir 
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ii pied avec trois flèches ou, lûen exercice de l are raide, après 
quoi on fait immédiatement l'examen intérieur de transcription. 
Le tout est ordinairement terminé en un jour et paraît peu sérieux. 

Âu bout d*un jour ou deux, est publiée la liste des Candidats 
reçus pour chaque ville, avec distinction de trois classes. Au 
jour de la réutiio^n, ^ ^ /a-^o, ceux de la première classe et 
les dix premiers de ia seconde rendent visite à l'Examinateur 
provincial avec les liouveaux Bacheliers militaires, et reçoivent 
une récompense. 



§ IL EXAMEN TRIENNAL SUPPLÉTIF. 

S¥ ttti daèttellcr a omis de passer Tcxamen tVieiïhal en sort 
téihffi^ ti éSl ItenU d'y suppléer et cela pour chaque fois qn'iî y 
âWA.' maVi''qué, au moins jusqu'à deux fois. Celui donc qui aura 
èHns cet exàm'en une fois. X ^ k'ien i~t^'e, tire trois flèches 
à iied devant l'Examinateur ou son délégué, après quoi il écrit 
Aé' iWéïAiDiVe ttù passage du ou-king. S'il a omis Texarncù 

trienniA dèffx fols ^ H ^ k*ien eul-ts'e^ après Texamen sup- 
j^êfif (/fifî Vient d'être décrit, il tire encore trois flèches et écrit 
itH â'tJtre passfâge dû méine livre. On voit que cet examen sup- 
pléiîï n'a. d onéreux que la dépense qu'il occasionne. 

N. B. ïl est à remarquer que, pour les Bacheliers militaires, 
<fet if^èettiét trieftnal, méihe quand il 6st passé de la manière la 
fitué tttiMititét tie procure aucun des avantages (![u'il donne aux 
Hac'^etîeré lifrorâ'iVf-^ car il n'y a pas jSour eux de titre de Jj| ^ 
tfh-thcng à'vC de if> ^ Isong-cheng [Pratique deH examens; iitf., 
p, 83), et irs fèstcn'i toujours sinïples Bach'èliërs. 



ir PARTIE. 

DE L'EXAMEN POUR LA LICENCE. 

CHAPITRE L 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

S I. ÉPOQUE ET LOCAL DE L'EXAMEN. 

# 

Institution de cet examen. — Epoque. — Examen de faveur. 
— Local de l'examen. — Nombre des épreuves. 



S II. EXAMINATEURS ET AUTRES FONCTIONNAIRES. 

Examinateiir&. — Présidents. — Vice-présidents. — Surveil' 
lants en chef. — Employés inférieurs. 



S III. DIVISION DU LOCAL. 

Nombre et déiiomiaatiou \anable des enceintes du local des 
examens. 



S lY. DES CANDIDATS. 

Bacheliers militaires. — Bacheliers des garnisons tartares. 
— Bacheliers traducteurs. — Phase historique. 



S V. CHIFFRE DES PROMOTIONS. 
Chiffre original. — Chiffre supplémentaire. — Chiffre total. 
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CHAPITiiE L 

NOTIOXM PRKLIMIXAIRES, 



ï. ÉPOQUE ET LOCAL DE L EXAMEN. 

Cet examen pour Isi Licence doit son oi ic^Hne à 1 usurpatrice 
de la fh-nastio /jf T',mff, Rlj (ji,-is(j~i',f>n, cnjn troisième 
année de la pôriodc x; '/^ Tch'iLiKj'iUjna de .son règne (703 ap. J.-C); 
il s'appelait alors 1^1 ^ Ou-kiv-k'o. IMuf» tard"! sous la dynastie 
des ^ Mino, l'Empereur JsJj ffc TcWong-hon, en la 1 4« année de son 
règne (1178), h lu demande d'un eunuque nommé J]£ \Vn7\g-tche, 
l'établit forniellcmenl ^-ons le nom do ^ jf'j; -f}" f ><'-hinvrj-hùeU 
che, «Examen militaire pour la Liconcf e! lo Doctoial ^ 11 a lieu 
régulièrement dans les mcmos années ipc' les examens littéraires, 
c'ost'à-dire dans les ann<Scs marquées des caraclères cycliques 

â^^ "gj" it^fi, mao, oit, yeou, el après ces examens, c'est>à-dire 
vers le commeneenienl do la 10" limc. comme on le verra bientôt. 

Toutes Jc^ fois qu'il est coneédc aux lettrés un examen de 
faveur pour I.i Licence, ^ Nffen~k o, les Bacheliers militaires 
jouissent du luèmc prixilcgc. 

L'examen a lieu pour chaque pro^ ince dans la ville capitale, 
à l'exception des pro\inccs du ^ f5 AV/'"»-/io<»i el du [g ^ Tcfte- 
lij dont les Candidats se rendent respoelivenieni à Xan-king et à 
Pé-hinrj. Les Candidats des Bannières, /\ ^jt et ceux de la 

Mandchonrie. j[i Fang-V icn, se rendent aussi à Pi'-liing. 

L'c.xamcn de Licence, comme celui de l'accalauréat. se divise 
en trois examens parliels ou sessions. La première session. || 
T*eou-ich^ang, jwur le tir à l'arc à che\al, a lieu les ô. C et 7 de 
la 10* lune; la seconde. ZI Enl-tch'ang, pour le tir à pied et 
les exercices 2-} mnnsliquc?;. A ' -'"^'';/, les 8. 0 et 10 de la 

même lune, et eniin la troisième, ^ J'^. S.in-h'li'ain), pour la trans- 
cription d'un passage du Qu-king, le l i. En cas de pluie ou 
de grand \enl. les examens peuvent élre <xuck(ue peu retardés. 



S n. EXAMINATEURS ET AI TRES FOXCTIOXXAIRES. 

D'après la loi, dans chaque pro\incc. le Gouverneur est pro- 
prement Président, ^ {j^n Kicn~Un, et Examinateur, Tchou- 
h*ao, pour cet examen. Mais l'Empereur ^ j£ Yong-tcheng, en la 
7* année de son règne (1729), décréta que, toutes les fois que le 

6 
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Gouverneur examinerait des Candidats, il eût à prendre comme 
assistant im Gônoral do division, T'i-t'ai, ou un CU'néral do 

brigade, ^ ^ Ichon-t'ai (1). 

Dans les provinces où il n'y a pas de Gouverneur, le Vice- 
roi est en même temps Président et Examinateur. Au ^ Kiang^ 
nan, bien qu'il y ait deux Gouverneurs, c'est toujous le Vice-roi 
qui préside. D'autre ijart à Pé-feing, pour les examens de tir, 
l'Empereur nomme quatre Présidents Mandchous, appelés ^ ^ 
^ gî Kien'Ché-fH-frh'pn, et deux adjoints f^* -^f ;/c f5 Ktao-châ-ta- 
tch'eii, qui sont Examinateurs avec le Gouverneur de Pé-hing, ^ ^ 
Fou^yn, et le Sous-gouverneur, /j^ ^ Fou-Lch'eng, Pour l'examen 
de transcription, on nomme deux autres Examinateurs, i ^ "g 
Tchou-ft'ao-fe' un premier j£ Tcheng, et un second j^ij Fou. 

En outre du Président, il y a des Vice-présidents, |g P| T'i- 
t'iao. A Pé^king, le Ministère de la g-uerre en nomme quatre, 
dont deux Mandchous et deux Clnnois, qui sont désignés comme 
«Vice-présidents extérieurs» |^ ^ Wai-t'i-t'iao, tandis que 
le Vice-gouverneur de Pé-fting est de droit « Vice-président inté- 
rieur» ^ y^i-i'i-t*iao. A N&n-king, c'est le Trésorier de 
fX. ^ Kiang-ning qui est Vice-président extérieur, et Tlntendant 
régional du sel, |^ 5^ >E 1 <'i'-*^n^"-iao, Vice-préf^idcnt intérieur. 
Ailleurs, cela dépend de la constitution de la pi^ovince ou du Pré- 
sident de l'examen. 

De même que pour les lettrés, il y a des «Sur\'eillants en 
chef» g ^ Ktcn-chc. A Pè^hing, il y a quatre Censeurs impé- 
riaux, 1^ ^ Yu-chc, pour l'examen extérieur, nommés par l'Em- 
pereur, et deux, l'un Mandchou et l'autre Chinois, pour l'examen 
intérieur. A Nan-king, celte fonction est remplie par l'IaLendant 
des taxes sur les grains, |£ j£ Liang-tao. 

Il y a encore, pour cet examen, d'autres employés spéciaux : 
S JS| 1^ Fa-ma-/ioan, chargés de veiller sur la course des 
chevaux; les ^ 5^ 'È' Tchanfj-hao-hoan, de faire des signes pour 
presser les cavaliers: les Ki-tsien-hoan, de compt'M' 1rs 

flèches qui ont atteint le but; les ^ 'è* Kien-hou-hoan, de frap- 
per le tambour quand une flèche a touché le but; les 1^ ^ ^ 
Yn-pUkoarij d'apposer le sceau au bras^ etc. Tous ces employés 
appartiennent à l'examen extérieur. Mais il en esl; encore d'autres 
destinés à l'examen intérieur, comme le E[J ^ 'g' Yn^hîuen-koan, 
qui appose le sceau sur les cahiers de coni]'iosition ; le ^ 'g' 
Cheou-kiuen-hoan, qui reçoit ces cahiers; le 'g* Mi-fong-hoan, 

qui cache les noms des Candidats sur les cahiers de composi- 
tion; le C/ieou-<cAanfif-/toan, qui garde ces cahiers, etc.; 
ces employés se trouvent aussi à l'examon littéraire de Licence. 



- mM n mm m ^ \hï. u m it^ -â m m ui.fl'j 



1. NOTIONS PUêLIMINAlREâ. 
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§ m. DIVISION DU LOCAL. 

Pour éviter la confusion cl épargn'T le temps, Texameii exté- 
rieur, à Pé-hing, se fait dans un seul local (1), mais divisé en quatre 

enceintes, ^ se-uei, distinguées par les caraclf'rfs ^ij, ^ 

Icli'en, sieou, lié, ichanrj (2). Ainsi on K'S appelle ^ '4^ ^ irh'fin- 
Ise-wei, ^ p'| .^icoii.-f><r-w(^i, ^Ij |^ lié-li^e-wei, 5S ^ tchang- 
fse-wei. Quand i Linpereur nomme des Examinateurs cl leurs Ad- 
joints, d'après une disposition du Ministère de la guerre approuvée 
par l'Empereur ^ ^ Tao-hoang (an. 23, 1873}, il désigne en 
même temps à quelle enceinte ils appartiennent. 

A Nan-hing, lo local do Texanien (3) ne ronforme que trois 
enceintes, n savoir r{j tchonrf-\>;ei, ^ [g fonq-\\:(ù et ^ -si- 
wet> o'est-it-dire i cncointe du milieu où prt's'de le Vire-roi lui- 
même avec un Général de division, l'enceinte de l Est où préside 
le Vice-président intérieur avec le § 4* 1^ Tou-lchong-hxé, et Ten- 
ceinte de TOuest où préside le Surx'eillant en chef avec le :||| {g 
rc/i'eng-c/ieou-hté. Dans les autres provinces, l'examen se fait aussi 
de la même manière, avec distinction d'enceintes séparées. 



S IV. DES CANDIDATS. 

Outre les Bacheliers cl îos Kîen-cheng militaires, Jj ^ ^ Ou- 
hien-cheng [Pratique des examens Hff., p. 9'2), admis de droit à 
l'examen de Licence, il en e.st d'autres en faveur de qui il est fait 
exception : — les gradués littéi-aires, s ils sont dans les Bannières, 
jjf^ \ K'i jen; — les secrétaires ou copistes de V et de 8* ordre des 
différents yamens, f|» ^ tchong-chou et ^ ||l^ jj^ pi-tié-che (4), et 
1®8 jm ^ Yn'Cheng {Pratique des examens litt., ]>. 94); tous sont 
admis à cet exnmen, d'après des dispositions de I5E K'ang-hi{an, 
48, 1709) et de ^ ^ Km-k'ing (an. 18, 1813); — sont admis aussi 
d'après une disposition de l'Empereur ^ Tao-koang (an. $4, 
1844), tous les Bacheliers littéraires en garnison dans les pro\ inces 
de TEmpire, ^ tchou^fang, et les Bacheliers traducteurs, ^ ^ 
Se, R /"an-t-c/ieng-î/uen ; ils peuvent passer l'examen de Licence 
militaire, mais, une fois reçus, ils perdent leur ancien grade (5). 

(1) Tî est en dohor* ile h porU- f^, ^ f ^ U-chetig-men, devant la pagode ^ ^ lU-te, 
(2j Ces quatre o iraotéres forment la qiutriC'ine vei-s du i»â«me ^ ^ tsUn-tae- 
vim (V. Zott. CW'«. tut. tin, II). 

(8> Il «st dam ^^^^"j^-}^ muiée; on l'appelle communément ^ siao jpiç, 

PM ds oe rrivilègs ; ils doivent paner d'Aborâ Vexamen de Biioctlauiéai. 

.:5) D'après l.t mi}ms di.sposition, les Licenciés littéraires rk ! i i^^irnîsoa tutare et les 
Licenciée tmducteurs sont admis â i><is8ei i'éxauieu du Djctoiut militaire. 
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Au sujet des hommes des Bannières, nous donnerons ici quel- 
ques détails historiques. Âu commencement de la dynastie actuel- 
le, tous passaient les examens militaires, pour l'honneur du corps. 

Mais l'Empereur K'anrj-hi (an. 47, 1708) restreig-nit la per- 

mission de passer ces examens aux IJannières chinoises ^ ^ 
Han-kîuii. En la U'^^ ann<^c de son rr-g-nc f1723), l'Empereur ^ jj£ 
Yong-Lclieny concéda le même piivilù^e aux Lîauaicics mandciioues, 
en supprimant les cxercicee gymnastiques ; puis, dans sa 12* an- 
née (1734), il révoqua cette faveur (1). Bnfln l'Empereur ^ 
Kia-'k^ing (an. 18, 1813) admit tous les hommes des Bannières 
indistinctement à cet ex.imen militaire, et décréta que k^s Tartares 
qui tiennent g-arnison dans i Empire, U |^ IchoU'fang^ pourraient 
le passer dans leurs provinces respectives. 

Il est à remarquer qu'à cet examen il n'y a pas de promotion 
spéciale pour les Candidats mandarinaux, ^ ^ Koan-c/tengr^ 
comme dans l'examen littéraire (Pratique des examens 2t(t., p. 113). 



§ V. CHIFFRE DES PROMOTIONS. 

Le chiffre des Candidats à recevoir dans les diflerentes pro- 
vinces a été ûxé depuis longtemps. En voici le tableau : 

m ^ C/.oen-rie„. | { | j:f-.«r^„"«; | 111. (2) 

1^ Kiang-nan 63. (3) 

M ÎL Tché-luAng ^ 50. 

)|ig ^ Fou'kien .50. 



W C^/^eti-st. . . 50. 

'U' j^jjf ^Ca7t'80u... ... ... ... ... ... ...50. 

Ho-Tian 47. 

^J ^ Chan-torm 46. 

iZ W Kiang^si 44. 

|[ Ko&ng-tong... 44. 



yttu^îian. ... ... ... ... .,.■42. 

lll U Chan-st 40. 

B )\\ Se-tch'o&n 40. 

1^ H Koang-H 30. 

M ^ Hou-pé 25. 

^ ^* Hou-nan 24. 

;g; Jj| Koei'tcheou 



770. 



S TT 1? itiSK Jlfe. 

(S) (3) Voir pa^e «oïvaate. 
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Le chiiTre des promotions pour la garnison tartare ùi&ii Lixô 
comme il suit. 



1^ If C/i en-si. ... 
"fj* Kan-!iOU. ... 
fl, Kiang'-nan.., 

^ FoU'hien, ... 

^ 4t ilou-pé. ... 

}M }^ Koii)uj-tong.„ 

lij If (^liàa-si. ... 
ïpj 1^' Ho-nan. ... 
lil M Chtm-tong.., 
IS jll Se-tch'oan.., 



...10. 
... 8. 
... 8. 



... . . . 



... 6. 

... 5 . 

4 
4 

... 3a 

... 3 • 
1 

m • * M • 



I Mnn-tcheoit, G. 
( Han-hiun, 1. 



Ha»>Àtun, 3. 



Co tahlean loutcrnis! est maintennnt à peu près inutile, car 
le nombre des Candidats ayant Jicaucoup dhninué. le chilïre des 
promotions se règle, comme pour jljg ^ Chotn-i'ien, coniormément 
à la disposition déjà citée de ^ Hien-fong (an. 5, 1855). 

A roccasion de la rébellion qui sévit au commencement du 
règne de g Hien-fong, cet Empereur prescrivit une souscrip- 
lîon populaire pour subvenir aux frais de la g-uerre. Dans le but 
de l'encourager, il augmenta le nombre des promotions, ût cela à 
perpétuité. Il statua que toute province, qui fournirait une contri- 
bution de 300.000 taëls. aurait droit à un Licencié de plus, litté- 
raire et militaire. M « H It îfÊ ^ * ^ ^ H. - * 
« a H + « M, 3t « «î « Ê 15 - 1^ résultat fut 
que le nombre des promotions fut considérablement augmenté, 
comme on peut le voir par le tableau suivant ; 



ES Jll Se-tch'oan... 
ïL M Kiang-BOU... 
j§| ^ Koang^tovg, 

M ^ Ckoen-Vùn. 



...20. 

» * • « O • 

...14. 
...10. 



Ma.n-tchpou, Mong-hou, 6. 

'M^ Hm-hiun 2. 

jt ^ Tche-li 2. 



(2) Diiiis ce tte somm'i ne sont pas compris les hoinmes dos liiinnivsn s ; Is'n- chiffre 
était autrt^fois ûxé a 13 pour les Maadcàous et les Mongols, et à 40 pour l«ia Cliinois !^ 
Jfnn hun; nuU«, U nombre des OLindulats hyunt diminué ooiMidérubkmenb, rEropereuT 
^ M Sten-fong {an. 5, 1855) décréta qu'on en raoevrdit un sai dix, plua on, si le nombre 
des Candidats divisé ii.u' dix laissait un reste supérieur à 5. 

(3> II y avait «souvent antrcfoia une promotion do 31 pour le Jl. fT. Clifiny-liang et 
de 32 pour 1« f IlM-kiang ; mais, «.n laBnée 1:^ de l'I^mpereur (n] 2"»iii(/-4cJte 
(187S , le 2^Iiniftt(lre de la gume rvcommAuda qu'on ne Ht qu'une promotion indistinote 
pour le^ dons provinces ensemble. 
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|g ^ Fou-kien... 
lil If Chan-st 

^ Hfc X(ion-hoei. 
^ jOC Tché-hiang, 
^ If Kinng-si ... 

^ 4h tiou-pé 

fj^ HoU'Tian... 
fl- Kan-sou ... 

\i\ Koei-tcheou, 
1^ M Clwn-si. ... 

ift* Ho-nan. ... 
^ If JCoang-st... 
X il^ r'ai>wan. 
jlj 5JJ C/ian-fonflf. 



...10. 
...10. 

...10. 
...10. 
...10. 
...10. 
...10. 
...10. 

...m. 

...10. 

Q 

4 « » %f « 

... 8. 
... 6. 

... 3. pour S ^ H fche-tsc-/iao. 
2 

ml 



Pour plriR de clarté, nous ajoutons un tableau des chiffres 
totaux <!' ]i!-nn rsiions pour cet examen. 



m ^ 
m te 

lii M 

,jj :« 

Tf J 

* W 



C/ioen-t'ien 

X/rr,i;7-nan 

Fou-hien 

Tchè'hitxng 

/van-sou 

Se-to/l'oan 

Chen-«< 

i^oanjjf-ton{7 

7/ry-r}.in 

Kiang-si 

Yun-nân 

Chan-si 

Chon-iong 

Koangsi 

HouTpé 

Hou-nan 

Koei-tcheou 



Chiffres anciens 


Augmentation 


Total 


JK ^ ifuen-nyo. 


jlm fil A*a-«j;». 


4% IFI timuj-mjo. 


'm 


10 


'l21 


63 


28 


91 


50 


13 


63 


50 


10 


GO 


50 


10 


60 


40 


20 


60 


50 


g 


59 


44 


14 


58 


47 


8 


55 


44 


10 


54 


42 


10 


52 


40 


10 


50 


46 


2 


48 


30 


6 


36 


25 


10 


35 


24 


10 


34 


23 


10 


33 


779 


190 


969 



Ce total ne comprend pas Ips Candidats des Bannières dont un 
sur dix est reçu, coimnc on Ta dit plus haut. 

Passons maintenant à la pratique de 1" examen. 



CHAPITRE II. 

AVANT L'EXAMEN. 



§ 1. ËXAM'ËN ^ LOU'L 

- Pas d'examen ^ ^ K'o-k'ao. — Époque de i examen 
Lou-i. — Matière de cet examen. — Classement. 



§ IL PRËPAIiATlFS. 



Présentation du nom. — Certificat. — Irrégularités. — Frais 
de voyage. — Nombre de concurrents. 
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CHAPITRE II. 

AVANT L*BXAMBX. 

.o}«4t>,— 

fi I. EXAMEN ^ ig /.OL'-/. 

Les Bacheliers liUiSraires qui sont Candidats pour la Licence 
ont à subir un examen préparatoire, K'o-fc'ao^ 'Pmtviur ries 
examens; îiff., p. 07), mais il n'a pas îicu pour les Candidats mili- 
taires; rcxauirn iiionnal. ^ Soei-U'ao, leur on tient lieu. Delà 
vient l'expression }^ ^ i-^oei-lao-U'o. 

D'après les règlements généraux de l'examen ^ K'O'k'ao, 
{Pratique des examens litt., p. 123). tous les Bacheliers militaires 
qui, à l'examen triennal, forment la première cl la seconde classe, 
^^^-^^{.(cnn, eul-leng, ainsi que les dix premiers de la troisième 
classe H ^ + ^ scm-teng chc-minri, peuvent se présenter directe- 
ment à l'examen de Licence, mais les autres a> ec les Kien-cheruj 
militaires, ^ f| ^ Ou-^kien-cheng, doivent préalablement passer 
l'examen dit j^w Lou-i (Fratique des examen-< litt., p. 123). qui 
a lieu à la iln de la 7* lune et au commencement de la 8% de\ant 
l'Examinntour provincial. Cet Examinateur, après avoir terminé 
Texamen l on-i pour \c9 Iciirâs h In enpitnlo de la provinci?. 

fixe un jour et examine j)resquc immédiatement les Candidats mi- 
litaires à son choix, sur le tir à pied ou sur l'exercice de l'arc 
rai de; après quoi, il leur fait écrire de mémoire un passage du 
|0C ® Ou-king et aussi d'une Instruction impériale, ce qui n'a pas 
lieu dans l'examen militaire triennal. Enfin il publie la liste du 
résultat séparément pour les difTérerstes villes. 

Ceux dont les noms sont sur cette liste sont admis à l'examen 
de Licence. On les appelle ji^ ^ ^ ^ i-ngan-ou-cheng, pour les 
distinguer de ceux qui, à l'examen triennal, ai aient été rangés 
dans la première ou la seconde classe, ou dans les dix premiers 
de la troisième classe, lesquels sont appelés JE ^ ^ ^ tcheng- 
ng&n-ou-cheng . 

Après avoir subi l'examen jg; Lou-i, les Candidats i"ctour- 
neût chez eux pour attendre l'époque de l'examen de Licence, qui 
a lieu au commencement de la 10* lune, comme on Ta dit. 



§ II. PRÉPARATIFS. 

Peu avant l'époque fixée pour l'exameu de Licence, les Can- 
didats présentent leur nom, ^ ^| pao-ming, au Directeur des 
lettrés et en reçoivent un papier, qui servira de certificat, sur 
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lequel ils insciivent le poids correspondant ù Tai-c dont ils se servi- 
ront (1), cl apposent leur signature avec celle de cinq Répondants 
pris parmi les concurrents (2). Lorsque le Directeur des lettres a 
recueilli tous les noms, il en forme une liste qu'il envole au Tré- 
sorier provincial, ^ ^ Fan-l'ai. 

De même rpio pour les leltrés, les Bacheliers qui sont en 
deuil de leurs parents ou qui, pour leur inconduile, ont été mal 
notés au catalogue du gymnase public, ^ tchou-liué, ne 
peuvent pas se présenter à Texamcn à moins d'avoir terminé leur 
deuil, IK M inan-fou, ou d'avoir obtenu, par une conduite cxeni' 
plaire, que leur mauvaise noie fût oflicicllement efîacée, ^ ^ 
k'a,i-liué. 

Les Candidats militaires qui donnent leur nom, reçoivent de 
leur Sous-préfet» comme ceux des leltrés, une petite somme d'ar- 
gent pour les frais d'examen ^ Si ^ pin-hing-fet Ils ont aussi 
le droit, en voyage, d'arborer sur leur barque un drapeau jaune 
portant, par exemple, jfi ^ ft M M Fong-tche-Kiang-nan- 
hîmni-rhe «Par ordre de l'Empereur, examen de Licence du 
Kia)ig-nan)y, ou bien. Jl^ ^ ^■^Clioen-L'ien-hieing-che «Examen 
de Licence de Choen-t'ienn, 

Le nombre des Candidats dans chaque province varie de tOOO 
à 2500 ; pour le Kiang-nan, il est ordinairement d'environ 2000. 



(1) Le ))ohih minimum cot i-efipnncUiit i, Tato est, eouime oa Ta dit plub haut, de 3 

h pour le ti- îi ili. ,il 1 1 (le S "fy h \>our le tira \nefl. Ce lèglement, proposé par un 
Gouveincui- tU. iL ^ii Kuintj sou, nommé W ^ Tch'en Hono^tMov, aétéAppronvé 
piii- rKntperour ^ K'ten-lmi/ (au. 2b,17ijO). 

(2) Nul nVst admis à rexamcii uus eotti» g,uaiitie mutnelle. DéolarAtions des £in- 
psreiu's % JE Y<nifftehe»(f (an. II, 17:13) et @| Kten-long (au. 3, 17SS). 



I 



53 



CHAPITRE III. 

L*ËXÂMEN. 

«>;*»îo« 

§ I. PREMIÈRE ÉPREUVE. 

Ccrcinonial. — Division des enceintes. — Cibles. — Sacri- 
fices. — Âppel. — Tir à cheval. — Présentation au Président. 
— Boule. — Conformité à la règle. — Apposition du sceau au 
bras gauche. 



S n. DEUXIÈME ÉPREUVE. 

Salle où se tient le président. — Cibles. — Tir à pied. — 

Conformilé h la règle. — Arcs pn dehors des typrs rcg'îonicntaires. 
— Exercice du coutelas. — Exrrcice de In ]>ierre. Force en grande 
estime. — N'*'' exiges pour les instrumeuts des exercices gymnasti- 
qucs. — Apposition du sceau au bras droit. 



§111. TUOliSliiMIiI ÉPREUVE. 

Choix entre les Candidats. — Cahier de composition. Fac- 
similé des diverses formules au premier feuillet. — Traduction. 
— Entrée au Kong^yuen, — Thème. — Passage à écrire de mé- 
moire. — Traduction. — Transcription. — Repétition. 
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CHAPITRE III. 

L'EXAMEN. 

§ I. PREMIÈRE EPREUVE. 

A Nan-liing, avuiil de commencer l examen, lo Président avec 
tous les fonctionnaires, se rend à la pagode de <^ Koan-ti, dieu 
de la guerre [Italique pxumcm lill., p. 9, note 1), où il fait 
trois génuflexions et noul prostrations devant sa tablette; puis ilse- 

rend k la terrasse dite jlf ^ tiiùnifj-i'ai []), pour sacrifier au grand 
étendard du héros, devant lequel 1! fait une- Ln'nuflexion et trois pros- 
trations. Bientôt il indique dans une proclamation quelles sont les 
Préfectures qui passeront Texamen et dans quelle enceinte. A Nan- 
i^ing en 1891, la distribution des Préfectures était comme il suit. 

w 
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m 








rx 


m 






± 


m 
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✓\ 

« « fil lie 18 



(1) A Nan-kinç, cotte iemaso est située an lieu mime de Texamen, qui, wax joun 
(iirdln.Urear ant à Texerciee dos soldats. 
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«Le Vicc-roi de Nan-king, Lieou, Président de rcxamen, a 
distribué les Candidats par Prércctures dans les trois enceintes 
comme il suit : 

Enceinte du milieu : Les g:arnîsons tarlares, KianQ-^ning, 
Tchen-kûing, Siu-tcheou, Lîu-tckeou, Tck'ang-tclieou» 

Enueiïite de l'Est : Sou-lcheoa, Song'kia,ng, T'ttt-ts'ang, 
Yang^tcheou, Hoai^ngan, Ilai-tcheou, T'ong^tcheou, T'ai-'pwg, 
Koang-téj Se^tcheou. 

Enceinte de l'Ouest : Ngan-fe'ing, /foei-tchcou, Tch'e-lc/icow, 
Lott-ngfan, Trh'ori-tcheou.^^ 

Pour la manière de procuclcr, cet examen diffère peu de 1 exa- 
men de Baccalauréat; il y a seuloment plus d' apparut et une ob- 
servation plus scrupuleuse des règlements. 




.EXAMENS MILITAIRES 'POUR LA LICENCE (NAN-KING). 
Croquis de la disposition générale du champ d'examens. 



s 



* 



III. l'sxambn. ^' 

146 long de la carrière de tir sont placées trois cibles, appe- 
lées officiellement ^ ptao, distantes Tune de l'autre de 35 ^ kong 
(V.plus haut, aux Remarques générales) {!). Ces cibles cyîindri^îues 
ont 6 pieds 5 pouces de hauteur et 4 pieds 5 pouces de circonférence. 
Près de chacune d'elles est une petite tente >J» ^ siao-^p^ong, dans 
laquelle se tiennent un employé E 4} 'g hi-tsien-koan chargé de 
prendre note des flèches qui Se fichent dans la cible, et quelques 
satellites qui, lorsqu'une flèche atteint le but, firappent quelques- 
coups de tambour leUkou), et agitent un petit drapeau rouge 
(IR tu yàng'k'i) en ^i^nc de triomphe. 

A Nan-kivg, on voit beaucoup de Candidats, avant le jour de 
l'examen se prosterner publiquement devant la carrière, lui offrir 
de 1 encens et des cierges. Quelques-uns lui sacrifient un coq, ce 
qui se fait de la manière suivante : Tun d'eux coupe la tète du 
coq, et un autre tenant le corps au bout d*unc ficelle, asperge de 
sang la carrière. Cette superstition semble être faite pour deman- 
der la protection de l'esprit de la carrière contre les accidents qui 
pourraient arriver dans la course. 

Au jour fixé, vers 4 h. du matin, on tire un coup de canon; 
vers 5 h. on en tire deux et les Candidats doivent alors, en costume 
de cérémonie, se rendre au lieu de l'examen. Enfin, vers 6 h. 
on tire trois coups de canon et le Président avec les autres offi- 
ciers arrivent. 



LÉGBN'DE 
du oroquia d-ooDtre. 

1. Tentes oft kiigent 1m ÂMensors extuniiunt si le but est .atteint par le eav<Uier. 

2. Entrée da oftTiilier dm» la piste. — S* sortie. 

3. Tertres où Toii pknie le bnt à frajiper ( cy. 13). 

4. Grftn<1 Ting, otu'Frt nu snil, po'.ir les mandarins Ex.imm itcnr». 

5. Toute pour d'autres Assesseurs aurvoiUsot les épreuves de tir. 
C. Bat en telle à pereer de fliehes par le Candidat se (en.uit en X. 

7. Boqnet où Vou dépose les lattes de eo&trdle en eas de succès pour ebaque flèche 
tiiée. 

8. Batéliets où sont rangées ces î-.ittes. 

9. Lionceau en pierre iniU^uaut au C.mdid.it d'où il doit tir^r. 

10. Corde et poteatu, ou barrière pour contenir la foule. 

W. Soldai jouant de la trompette quand le but a éïé percé par le cavalier à son 

pasaige. 

11. SoId.it donnant un roulement do tambour qn ind le li .t fplaec en !>) a été touché. 

12. Endroit où se tiennent Im Cmdidata pour soulever la pierre, manœuvrer la ha)Ie< 
barde on bander l'are d*épreuTe. 

VU. Tertre central où Ton place la boule rouye lors de cette épreuve. 



<1) A JffiuKfttRjr, on a mesuré la distance entre doux dbles; on n'a, de &lt, trouvé 
^ueéSn* 

8 
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Immédiatement se fait l'appel, dix par dix, lequel, à Han- 
king, a lieu dans un pavillon à Test du logement du Président. 

(Voir cî-contre un spécimen de la liste d'appel. Dans Tori- 
ginal le cadre et les indications sont imprimés en bleu; les 
noms, 1 âge et le signalement s'écrivent en noir. Largeur Ô'°,27; 
hauteur 0"»,22.) 

Après rappel, dix Candidats se rendent au lieu où ils doivent 
monter à cheval SUA fa-ma-tc/i'ou. 




CANDIDAT SUR SON CHEVAL l Al' KEPOS). 

Le premier monte à cheval avec trois flèches. 11 lance 
son cheval et tire une première flèche. (Gravure, page 60.) 
Si elle reste fichée dans la cible, un des satellites frappe le 

tambour tandis qu'un autre agite le petit drapeau, et l'employé 
dont on a parlé en prend note r]:>ns Bon calepin. (A'oir la figure 
ci-contre. L'original est imprimé en bleu et dcrit en noir, comme 
le précédent. Largeur 0™,27; hauteur û'",23.) 
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III. l'examen. 5d 
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CALEPIN POUB MASQUER LE TUL 
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III. L*BXAHEN. 

Si la flèche louche seulement la cible sans y rester fixée, elle 
•nîest nullement signalée. Le cavalier tire ses deux autres flèches 
Â la seconde et la troisième cible, et il se nomme à haute voix on 
jpestant h cheval. Il met alors pied à terre, donne aon cheval a un 
^palefrenier, et se rend modestement avec son arc (1) devant le 
Président où il se nomme en fléchissant le genou, puis il retourne 
À l'endroit où il était monté & cheval. 

Le second et les autres, Jusqu'au dixième, de la première 
bande ^ ■%\ t'cou-p'ai, procèdent do H même manière; puis on 
recommence, en sorte que chacun doit courir deux, fois et se pré- 
senter deux fois devant le Président. Autrefois on faisait encore 
une seconde répétition, mais l'Empereur ^ K'ien-long, sur la 
proposition d'un Gouverneur du jg Kiangsou, nommé £ ^ 
Tch'en Hong-meou, adopta le système actuel d'une seule répétition. 

Lfî seconde bande succède à la première et procède de la mê- 
me manière; et ainsi de suite jusqu'à la dernière. 

L'examen de Licence présente une particularité qui ne se 
trouvait pas dans l'examen précédent. Après le tir à la cible qui 
vient d'être décrit, on tire sur un balloîi, appelé ici j| ^ ti-k'ieou 




«boule terrestre», gros coiumc une petite citrouille, de 0** 60 en- 
viron de hauteur et de 0'" 30 on\iron de diamètre. T! est recouvert 
en cuir, peint en rougo éclatant, et tort luisant à cause du vei^nis 
qui le recouvre. Sa forme rappelle celle de certaines «mottes de 
beurre». Au milieu, il est plein de balle do riz, alourdie par un 
peu de sable. Il y .en a un seul à chaque piste, au tertre du cen^ 
tre un peu surélevé pour l'occasion. 



(1) II]amve quel^uef uia que le Pxé&ideiit detuonde Turc itoxxr vctifiei.' ista i^i^eau' 
9tn)f tll U raideur roqaise. 
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La flèche employée pour renverser ce ballon pèse llOs^^, a 
l^^tOS de longueur et 0"*,04 de circonférence; le corps a la couleur 
naturelle du bois blanc, sauf la partie empennée qui est peinte en 

rouge. Elle a une tête arrondie, rrcouvciie de penu, dont le plus 
fort diamètre AB, sorte de disque fait au tour, a O'»,065, et la 
longueur CD, Û™,0i5. 




Partie empennée C"«33 Coupe. - Barbe* Q»00 



Dans le tir, il faut non seulement toucher le ballon, mais le 
faire tomber de son support. Tous les Candidats, dans le même 
ordre que précédemment, tirent contre ce ballon, non pas à angle 
droit, mais la tête toiirn(5c nn peu obliquement (Gravure p. 64.). 
Il pîvote assez facilement quand on le touche de côté; touché 
au milieu, il tombe aisément. Si le ballon tombe, on frappe le 
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iainbj^ijr.^XXQn. agite le drapeau. Le ca\ aller se nomme imm^dia- 
Ument» puis, dcsoendant do cheval, il va se présenter au Prési- 
dent, et se nomme de nouveau en fléchissant le genou. 

I 




; . CANDIDAT SUK SON CHEVAL (AU KEPOS). 

I En somme, tous les Candidats tirent sept flèches, dont six 

cqntrè l'-s dbles et une contre le bâllon (1). Si, sur ces sept 
flèches, trois ont atteint le but, cela est compté comme «conforme 
à ^a. fègle,» c'est-à-dire comme le minimum exigé et suûisant 
poUT!<3[tl*on soit admis aux examens ultérieurs (2). 

i |l| C'est une erreur coiumune de croire (lue celui qui ne tottclie poa le ballon est ëx^ 
olii âb r^xAmMi^^Lej^ntndce » ité «^reasâmcnt déorété ç&r PEmpereur ^ Kia-kHng 



•n» fr aw" îîf» 

(2) Cette règle, proi>osée par le Gouverneur ^ S Se JTan^Miieo», dé)àeit6, 

/ut apptoavée par rfiiD)>erdur ^ JCvtn-long (an. 35, 1700). 
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Celui qui a ainsi satisfait à la règle, aussitôt après avoir fait 
sa dernière génuflexipn au Président en se nommant, se présente 
à un employé spécial, à côté du Président, lequel lui appose au 
bpas gauche un sceau, qu'il devra garder avec soin afin de pou^ 
voir ensuite prouver son identité et continuer les examens. 

Autrefois ce sceau était toujours apposé sur le visage même, 
et l'Empereur J^J£ Yong-tcheng (an. 11, 1733) défendit qu'on l'en- 
levât par ablution du visage ± jlj • # # ^- Mais 
un Gouverneur de la province du ^ ^ Nyan-koei, nommé ]^ § 
Kao Tsin, représenta que le sceau ainsi apposé, était très laid et 
diiicile à conserver, et il proposa de l'appliquer dorénavant au 
bras, ce que l'Empereur ^ m K'ieti'long sanctionna (an. 21, 
t756). Ceux donc qui reçoivent ce sceau sont admis à l'examen 
suivant, et ainsi se termine la première épreuve. 



§ n. DEUXIÈME ÉPREUVE. 

Avant de décrire cette seconde session, il sera bon de donner 
quelques détails sur la salle où se tient le Président avec les au- 
tres ofïïciers, ainsi que sur la cible établie suivant les prescriptions 

de la loi. 

ANan-hing, le Président avec les Vice-présidents, siège au milieu 
de la salle qui regarde au Sud, et de chaque côté, sur deux lignes 
parallèles, se tiennent, en costume de cérémonie, six ou septLicenciés 
ou Docteurs militaires, chargés de vérifier la raideur, (le nombre de 
'jjli) des arcs que les Candidats apportent avec eux pour le tir à pied. 




A côté d'eux se trouve un support assejr semblable à nn porte- 
parapluies avec six bâtons rouge brun ^ ich'eou, et un étui cy- 
lindrique ou tonnelet en bois H tong, peint en noir au dehors. 

9 
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Quant à In cible, appelée ici oîricjollvMnclU ;',|''^ liou, clic doit 
avoir 5 pieds 5 pouces de hauteur sm- pieds 5 pouces de largeur. 
Autrefois elle était pincée à 80 ^ kong do l'archer. En 1G93, dans 
la 3 2» année de son règne, rEmpcrcur ^ K'ang^hi la rappro- 
cha à 50 ^ ftongi, et enfin plus tard rEnii) t ( ui H K'ien^long 
(an. 25, 1760). sur la proposition oncore de Tch'en Hong^ 

meou, réduisit cette distance à 30 hong, où elle est restée jus- 
qu'à ce jour. 

Le matin, à l'heure ordinaire, les Candidats se rendent au lieu 
de l'examen. On fait encore Vappel, dix par dix, et chacun montre 
le sceau apposé à son bras gauche. L'examen porte sur le tir à pied 

et se fait deux par deux. Ainsi deux Candidats, tenant à la fois leur 
arc de la main gauche, avec six flèches par derrière dans la 
ceinture, se présentent devant le Président et se placent, l'un à 
sa droite et l'autre à sa gauche, le visa'je tourné vers l Ouest. 
Un petit lionceau en pierre, posé à terre, marque l'endroit d'où 
doit tirer le Candidat. Chacun se tient droit, prend une flèche 
par derrière, la place sur l'arc, écarte les pieds, courbe un peu 
le corp?!, élève les mains avec Tare, le regard fixé au Sud sur sa 
cible. Enhn il tend l'arc cl lâche la flèche, ajnès quoi il reste 
immobile un instant, puis se redresse. Les tlLchcs, trop légères, 
volent au vent, s'il souffle lors de l'épreuve, rendue fort chanceuse 
de ce fait seul. 

Si la flèche atteint le but, un employé qui est près de la 
cible en prend note, un satelîito frappe le tambour, et un autre, 
à côté du Présirlonl. prend un bâton dans le support el lo met 
dans l'étui, ce ijui rend iacilc le contrôle du succès et de i'in- 
succès. Le Candidat tire de mémo successivement ses six flèches (1). 

Autrefois les dix Candidats d'une bande tiraient l'un après 
l'autre la première flèche, puis la seconde et ainsi de suite jus- 
qu'à la sixième; mais, sur la propof-ition d'un Gouverneur du 



llf Koang-si, nommé '-î^ y]~c îpj Snen Yong-ts'ing, l'Empereur 
^ K ien-long (an. 51, 1780} statua que chacun tirerait ses six 
flèches de suite. Si, sur les six flèches, deux se fichent dans la 
cible, cela est considéré comme «conforme h la règle». 

Comme on l'a dit plus haut, il y a deux Candidats à passer 
l'examen en môme temps, mais ils ne tirent pas leurs flèches au 
même moment Dès que l'un d'eux a fini de lircr ses six flèches, 
le satellite chargé des ijùtonucts, compte combien il y en a dans 
rétui et annonce à haute voix uu Président combien de flèches 
ont atteint le but. Le Candidat se présente alors au Président et 
se nomme à haute voix en fléchissant le genou. Et ainsi de suite 
jusqu'à la fin de la bande. 

(1) On devait autrefois tirer neuf flèches. Le chiffre <U nctuellemeat en usage, 

fut aussi proposé par le Gouverneur du ^ Kianff-sou Bft ^ ^ T<!h*m Bonfi-metm 

et approuvé par l'Empereur rem K'xen-loïKj (ac 17fiO). On voit par ce qui précède 
<jue tou» les règicments relatifs aa tir dans Tcxanicu de Licence sont (lu& à «c Gouvcineur. 
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Le tir à pied est suivi iniinédialeinent de i examen sur les 
exercices gymnasliqucs ^ K'i-ijcnig. Après l'appel, les dix 
Candidats de la première bande se rendent dans la salle devant 
le Président, et le premier choisit un arc. Il faut dire qu'en outre 
des trois arcs rf^glcmentaircs 1. N' ? e( X** 3, respectivement 
de 12, 10 et 8 -jj li, il y en a trois autres, de 13, 14 et 15 ^ 
li (1). (Voir NOTA, à la fin du paragraphe, page 73.) 



{1} Oe« trois arot tmit eu dckors dos N"* régletueutaires. Si donc on lit dam un rap- 
port «ar rexamen Sfi ^ U^'ou-hao-Xong on 01 !fi IK ^ k'ai-tch*ou-hao'lonÇy 
oela riftoifie que le Candidat, on outre d«s trois axes réglementuret, peut «n bcuider de plus 
raidea, de 18, 14 on 16 'jj li. 




I 




1 
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Ou a doEC à choisir entre ces six arcs, et c'est le plus sou- 
vent le 1 que l'on prend. Le Candidat, devant le Président, 
tenant Tare de la main gauche par de milieu, étend le bras. Il 
tire la corde de la main droite et la lâche aussitôt, ce qu'il fait 
trois fois, puis il se nomme en flc^cbissànt le genou devant le Pré- 
sident. Au premier Candidat succède le second et ainsi de suite 
jusqu a la fin de la bande et des bandes auivauLes. 

Cet exercice terminé, la première bande se rend à rempla- 
cement au'dehors où ont été préparés trois grands coutelas. 



m. l'exambn. 71 




Le premier en choisit un, ordinairement le N*^ 1, c'est>à-dire celui 
de 120 livres. II le soulève, d'abord des deux mains, puis d'une 
seule main, et l'agite soit au-dessus de sa tête, soit au-dessus de 

son dos en (onant le eorps inclint5. Cet exercice dure de deux à 
cinq minutes. Une fois qu'on a pris le coutelas, il faut le bien te- 
nir, car si, faute de force ou jiar manque d'haleine, on le laissait 
toucher la terre, ce serait une infraction aux règles qui exclurait 
de l'examen. Ici comme précédemment on se présente au Prési- 
dent et on se nomme en fléchissant le genou. 

Cet exercice est suivi immédiatement de celui de la 'pierre 
dont il y a trois N''*, en gardant toujours îe môme ordre. Une règ-le 
tchoang) est planifie à coté de la pierre pour marquer la hau- 
teur d'un pied à laquelle il faut l'élever pour être «conforme à la 
rè^le» (>5" jÈf» S che-pi-ki-tchoang). 
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On soulève donc la pierre à deux mains, ordinairement le 
N** If de 300 livres, et la plupart s'aident des genoux pour la porter 
.i^. la hauteur voulue. On va, comme toujours, se nommer en 

gisant une génuflexion au Pri'siclent. 

A \an-hing il est des Candidats qui posent la piorrr sur leurs 
genoux et invitent de leurs concurrents à placer dessus le coutelas 
1. Soutenant alors tout ce poids sur les genoux, ils se cour> 
hent et prennent un papier sur lequel ils écrivent quatre grands 
caractères, comme par exemple, $ 0 iS^ff* Tche-je-kao-cheng ((Que 
votre avancement soît haut commo le s(-)!cil,i> ou hien, M ^ 

Ngen-chan'yU'-lou «Vos bienfaits sonL abondanis comme la piuie 
et la rosée,» etc. Déposant alors le fardeau, ils vont offrir l'inscrip- 
Uàn au {^résident, à qui ils Font une génuflexion en se nommant. 

Il faut remarquer que si, dans les trois exercices gymnastl- 
qués, on prenait les instrunu nts I^* 3, c'est à dire les plus aiQé9i 
d'aprèô une déclaration de l'Empereur K'ien-lo-ng, on ne 

passerait pas pour avoir satisfait à la règle «t Ton lierait re^té. 



III î/examex. '«* 

11 faut qu'on puisse prcr.dre les X*" 1 ou 2: pnr r xrniplo l'arc X" 1 
avec le coutelas cl la picrro N" '2. au hicu tous 1rs trois X" 2. T)c 
plus, un (h'cTid (\o l'Kmpcrour )t T:io-I<or,,(q i.in. 
poito (juc si Ton ;i pris l'arc X" M. de 8 j) li, et fluc I on m- puis- 
se ]UiS prendre io toat(;las et la pierre \** I. on sera n'pulé ii"a\oip 
pas salisfail à la rf'glc elrcjclc pour los c\ainrns ulh'ricurs. 

Celui donc qui a salisfail à la rô§:lc en loiil. après le ilcrnicr 
salul rail au Présidenl, va se présenter n l ollicier chari,n' <lo lui 
mettre le sceau au bras droit, pour pou\oir être admis au iroisièmc 
examen. 

NOTA, L'Emporcur K'iou-lowj an. i.>. 1780y a 

donni' la dt^claration suivante (1): «L'arc vaidc X" 1 pour 1 examen 
est de 12 ff U. Mais il y a souvent des Candidats <|ui prclcndcnt 
à la légère pouvoir l);iiuler un arc de 17 ou do Uj cl quand on 

vient à les n\ctlro à l'épreuve, îl se trouve rju'ils no le pcuNont 
nullement. Cela e«( s;»ns iinpoi tnnec. niais à l'avenir, fjuand nu'uio 
un Candidat pourrait dépasser l are X ' 1 du 12 U, il ne laudra 
jamais dire qu'il a pu dépasser l'arc de 15 ij It, (^ue ceci fasse 
loi.» En conformité a\cc cette déclaration, en l'année 15 de l'Em- 
pereur ^ ^ TaO'hoamj (1835), quelques Candidats à cet examen 
dans le J ^ l'im-nan ayant été signalés pour avoir bandé l'arc 
delOi-jj iî, le Gouverneur de relte ]>ro\incr. i(ui éUiit en mcm«* 
temps Examinateur, reçut une punition. 



h HT. TROISIÈME ÉPUECVE 

A]>rè«; ic second examen, le Présidi nî :\\oc !e<? \'ic('-présidcnts. 
on cunlornulé avec un décret do rKmpercur j£ ^ T<io-hoaiuj 
(an. It. 1831). choisissent '3? sur 100. ou moins, h'ils ne peuvent 
pas lrou\er celle proportion, de Candidats ipii ont obtenu la note 
ip, H lan-hno, «bien» ou f| § choang-luxo, «iv s lii'en.» Ce choix 
étant fait, d ii jirès un décret de ri*'mpevenr ^ K ion-long 
(an. 53, 1788), ou pul)Iie les noms do çrwx qui ont été choisie 
pour qu'ils puisscnl S(< présenter a 1 examen intérieur, cl aussi les 
noms des autres, avec indication des raisons qui les ont fait rejeter. 

Los promicra doivent aller immédiatement au bureau propre, 
acheter pour GO sa^t'ijucs, un cahier de composition, dont nous 
reproduisons ei-après la cou^ < rinre et le dos. Celui-ci. impiûmé en 
rnu<?e sur l'original, mesure pour r^ncadrcmenl 0"'.?7 de long 
sur de large, et pour la surlaïc lolale 0"'.3l sur 0'". Il 



H m ^J.^. J[^l -f- n :^ ^ £i m-^ ^± "T- ^ rÈ 
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La couverture. imprimée en noir. ;» îcs nv'mos dimonsions. 
11 y a des vides pour inscrire le nombre! d(^s ffrihcs qui ont 
atteint le but. tant au tir à cheval ({u'au lii à pied, iv nomljre 
de ij H de Varc que l'on a bandé, le poids du coiilelas (ju'on a 
brandi et celui de la pierre que l'on a boulr\ <^o. Lr Candidat n'a 
pas h remplir ces vides, celte inscription étant faite par des em- 
ployés spéciaux (1). 

On donne en mtimc temps aux fandidnls* un modèle d'après 
lequel ils drvront inscrire sur le pioniicr leuillct du cahier leur 
nom, leur origine, etc. Celte inscription railc. il.s rendent Je cahier 
au bureau, où l'on écrit le N** du siège qu'ils doivent oecuper. 

(1) A i^j^ 3^ Choen-t' '(■■i . c(<^tr"''oiietioii iijipariicnt «iiix iVii^^ui»» iin| ciiinx qui ont 
la iurveillance tk l'cxainsu ( ^ M îi^^l jli Kwn rlf i/u-rlft)- 



III. l'kxambn. 
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La lormulo ci-dcssus usitée à Pé-king cl imprimée en rouge, 
mesure O'*/?? de haut sur O",!! de large. 

Le modèle ci-après sert pour les Candidats ordinaires du 

Krvv'l-ïian. — Le reclo (Imutonr 0"\27, largeur 0", 11) porte la 
lormulc A dont \oifi la Uaduction : 

«Troisiciuc cpreuxe. Kiany-nan Préfecluic de X. Sous-pré- 
foclurc de N-, X.. Candidat de la catégorie N. (p. ex. |^ ^ Ou- 
chenfj, ^ ^ ()u~hien-cheng, etc.). 

N. B. Il fuul que les caractères de cette ligne atteignent au 
bas de pag:o » 

Voici maintenant In traduction de la lormulo R (hauteur 
(J'",;'T largeur 0'". li, plus O^'jOô pour la bande lalcraic), à in- 
scrire au \erso du premier feuillet : 

«Kiamj'-nan, Préfecture de N., Sous-préfecture de N. : Le Can- 
didat N.. devant subir l'examen militaire de Licence on la pro- 
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FORMULE rOUE LES CANDIDATS OKDINAIltES DU KIANO-NAN. 

vince du Kiang-nsin, en l'année 17 de Koang-sin. fnnnêe .sni- 
mao du cyclel; n'ayant, ni de sa personne, ni par les siens, encouru 
aucune condamnation infaiuante, ne portant point le deuil; n'ayanl 
commis aucun crime, n'étant point coupable de contumace; de plus 
n'empruntant point mcnsongèrement le lieu d'origine ou le nom 
d'un autre; en ce moment inscrit ci-dessous son âge, son signale- 
ment, son lieu d'origine et les noms de ses ancêtres jusqu'à la 
troisième génération. 

1®. Tl est âgé de... ans, de taille moyenne, a le visage..., 
la barbe...; il appartient à la Préfecture de..., habile dans la ville 
de... ou dans telle partie de la campagne. 

2^. Bisaieul, N. ; aicu). N ; père, N. 

3<>. Il a appris le g( OU'hing. 



m. LEXAMUN. 
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FOBHULB POUR LES CANDIDATS DES GABNISOX» TAKTABBS DU KIANG-NAN 

N B. Pour les trois gënérattons, il faut avoir soin d'indiquer 

si les ascendants survivent ou s'ils sont déjà morts.» 

La (ormulo ci-dessus a les mêmes dimensions. 

Vers le 14 de la 10*' lune, on fait l'nppel devant le local de 
l'examen % ^ Kong-yuBtx. A Nan-hing, l appcl se fait à la fois 
dans deux endroits différents. % tong^-lou ci ^ 0 si-lou. Les 
Candidats du J: ^Chaug-huiag vont au ^ ^ Kong-ynen de l'Est, 
tandis que ceux du y Ui^-kiaug, avec ceux de la garnison 
tartaro, se rendent à celui de l'Ouest. 

Chaque Candidat, à l'appel de son nom, reçoit son cahier; 
passant par la porte H long-men, il est soumis à i inspection, 
et doit montrer les sceaux apposés sur ses deux bras. Il se rend 
alors à la place indiquée sur son cahier. 



DK L liXAME.N P(M U LA LICENCE. 

Quand l'appel commenro. le Président donne le thème à gra*- 
ver sur bois et à imininirr sur des feuilles qui sont distribuées 
aiix Candiduls (1). Voiti, avec sa Iraduclioii, le Hk -siniilc du 
thème donne luVan-ftim/ en 189J —Hauteur 0'»..)."). lurt^cur 0'"/i:). 
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«Examen de Licence, la 17* année de Koaivj'Siu, année Sin^ 
mao du cycle. — 3* épreuve. — Transcription de mémoire d'un 
passage du j{ 5^ Oti-lilng. Commencer par fj^ gtj — 5^ ^ 
terminer par pf ^ 3|| f^.» 



(1) A P^Ain^, le Qouv menr de !H ^ CAtitfR-i'tcn envoie le tlièiue à l'Eioiioreur 
1« jevr ittivanti lô. 



ni. L'nxA'^iEx. 

Autrefois les Candidats étaient obliges de transcrire ce thème 
avant d'écrire la passairc indiqué: mais celte disposition a été 
abolie par TEmpcreur f^] T'onoArko (an. 1, 1802); ils écrivent 
donc simplement le passage indique^. <(u"il no sera pas yans intérêt 
de donitcr ici avec la li'aductiun. alin <|u on puisîje se l'aire une 
idée de la valeur de ce ^ |f On'hing. 

TEXTE. 

ft. f^^^ M ¥f ^ ± ^ m 

6f z # ij m M ±. w\ 

±. M m n '4ï m ij - 

^ a ^ 5è I ^^I Ç ^ 

^ 1^ ^ ^ Z. ^ fl. 1». 

A. # X ^' tÊ ^ 

tË kl. )i\ 1^ îîn $1 ^ 

^ JIL- if» i 53; >^ 

1^1- I?^ 4t «Éî- l^v Jïb m. « 
miDtrr/o.v. 

«Mais il V a ccilainenieni dans i armée des hommes comme 
les braves soldais du roi qui sans fatigue portent un trépied, qui 
courent légèrement comme des chevaux de guerre : il y en a cer- 
tainement qui peinent arracher l'étendard et tuer le général en- 
nemi. Choisir les hommes do C' ttc soi le. les séparer des autres, 
les aimer et les ennoblir, voilk ce <jui ^ apiiellc l'esprit de l'armée. 
Pour ceux qui sont adroits dans le maniement des cinq armes (1), 
qui, robustes et agiles, remportent pour la force et Thabileté et 
se mettent en tête de dévorer l'ennemi, qu'on les comble d'hon- 
neurs, atin qu'ils puissent mieux s'assurer la victoire. Que l'on 
traite bien leurs parents et leurs feninips: qu'ils soient encouragés 
par l'espoir des récompenses et retenus par la crainte des peines. 
Tels sont les soldats d une iorle armée qui pourront résister long- 
temps aux ennemis. Si l'on peut reconnaître clairement ces prin* 
cipes', on pourra vaincre des ennemis deux fois plus nombreux.» 

Cet exercice de transcription n'est pas sérieux, et on se fait 
souvent aider par un autre. Le Docteur §| Tchao 1» dans son 

(1) Ou lit dans le ISJ jH m^ou-V ■ 4^ ^ j& :i>(i'. ^k- ^^ M, 5*î 
^ ^ è 'M. ^»1fiî ^ ^ -^k- Ainsi ciiui ■.ivmes ;îe notiv texte doi- 

vent être ^ Korio.hx pinue, ^ Cb<m, ïx lance ionsuc, ^ A'<,l.v lance moyenne, ^ ^ 
TêieoU'Meotit U Ifaiice courte et ^ ^ iTt im-cke, Li il2che, toutes ann«« très sneienncs. 
Il n'est pas étouDAiit d*AilIenrs que nous irouTÎons id ces armes, puisque Tautsur du ^ 
^ Ou-hingiVo^Q^ trxtr ft!.t ivcd, était ^ f>ie JT'*, lequel vivfdt au temps delà dynss- 
tiu des A Tchem (1122-219). V. phis hnnt, p. 4 Note 1. 
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ouvrage B IB yon'poU'je-ki {Pratique des ex&mem Wl., 

p. 190), raconte qu'en 1765, ayant élé nommé Examinateur à Pd- 
hing pour col oxaiiicn ]-»nr l'Empomir i^'i^ K'icn-long, îl a vu 
combien peu sérieux t inil cet exercice. I! rsL nombre de Canclidals 
assez ignorants de la composition et du sens des caractères pour 
i^crirc g siuen «chercher», au lieu des deux caract6rcs — ^ t-ian, 
«un matin» — po«-t «pas une fois», au lieu de P'^^* «grand», 
olc; mais ces Candidats ayant déjà la note «trôs bien» pour les 
examens extérieurs, il faut nécessaîremcnl les recevoir. 

Pendant la transcription même, on public dans îc îocal de 
l'examen intérieur «[uchjucs centaines do noms do Candidats qui 
aurouL ii répéter l'cxamcii. Ceux donc (xui, après avoir lini d écri- 
re et remis leur cahier, trouvent leurs noms dans cette liste, res- 
tent à l'intérieur : c'esl ce qu'on appelle -gg ^ Ueou-i'ang. Quant 
à ceux qui n'y trouvent pas leur nom, ils reçoivent une éclisse et 
sortent après TaAcîir remise à un employé à lu porte. Ceux qui 
restent sont examinés, soit sur les exercices gymnastiques. soit 
sur le tir à pied, tirant des flèches à l'intérieur vers la porte f| 
long-men. Les flèches ainsi tirées à Tintcrieur sont vulgaircmenl 
appelées ^ ^ ^ yn-kong-Lsien, 

Cette répétition finie, les Candidats reçoivent comme d'ordi- 
naire une éclisse et sorlcnl. La troisième el dernière (éprouve est 
terminée. 
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CHAPITRE IV. 



ÂPRëS L'ËXÀMBN. 



li I. CLAB8EMBNT, 

Noies sur les cahiers. — Règle pour le choix. — Val^Mir de 
la transcription de mémoire. — Préijaralion de la liste. — Abus. 



S II. PUBLICATION DU RESULTAT. 

Fac-similé de la liste. — • Sa traduction. — Gahiors envoyés. 
— Modèle de cahier. 



li m. APRKft LA PliO.MUTION. 

Révision. — Déclaration personnelle — Banquet S ^ $ 
Yng^yaTig'yen. Abus. 
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CHAPITRE IV. 

APRÈS L'EXAMEN. 

Ij 1. CLASSEMENT. 

Dès que les cahiers ont été recueillis; le premier feuillet, où 
fle trou\e le nom du Canditlal, est replie et cacheté (^jji ^ mi- 
fong). Ensuite un employé spécial, d'après le de la place que 
le Candidat a occupée* appose sur le cahier le cachet de la note 
«bien» on «très bien»; il marque on outre sur la couverture du 
cahier combien de flèches ont atteint le but dans le tir à chcvaî, 
si le ballon a été renverse, combien de flèches ont atteint dans le 
tir à pied, de combien de jF^ H était l'arc^qu'on a bandé, enfin de 
quel poids étaient le coutelas et la pierre qu'on avait choisis. 
Tous ces détails une fois notés exactement, les cahiers sont enfin 
remis à l'Examinateur Si celui-ci a rfuclquc note h y mettre, il 
doit se servir d'encre jaune, el pour ra]:)iJOsition du sceau, d'encre 
violette, conformément à une disposition de i Empereur ^ jH 
K'ien-long (an. 36, 1771). 

Pour la promotion, F Examina leur se Tonde toujours sur la 
valeur des examens extérieurs. D'après un décret de l'Empereur 
^ Tao-hoang (an. I'^, 1833], il prend d'abord parmi le? cahiers 
qui sont notés «très bien», et s'il n'y en a pas suthsamment 
pour donner le nombre voulu, parmi ceux qui n'ont que la note 
« bien» (1). 

Si rÉxaminalcur. laissant de côté des cahiers notés . « très 

bien», donne la préférence à d'autres n'ayant que b note «bien», 
il mérite d'être puni, comme il arriva, à Pê-Jdnij, l'année 14 du 
même Empereur (1834), à deux Examinateurs ^ Koei Ling et 
1^ 1'^' Kong T*ang, qui se livraient à. cette pratique. 

On voit donc que cette transcription de mémoire n'a pas une 
grande importance. C'est, du reste, ce que l'Empereur ^ 
TaO'hoang a déclaré lui-même (an. 13, 1833) : «Le succès dans 
rexamen militaire dépend principalement des épreuves extérieures, 
car la force an la faiblesse déployées dans l'exercice de l'arc 
raide établissent mieux qu'autre chose l'excellence ou l'impuis- 
sance du sujet. Quant à la transcription de mémoire du Ou'hing, 
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c'est une chose superflue sur laquelle on ne doit nullement se 
baser pour admettre ou rejeter un Candidat. Faire le contraire 
serait donner de l'importance à une chose insignifiante)) (1). Tou- 
tefois, bien que cette (ranscriplion ne soîl g-uère que pour la 
forme, il y a trois cas dans Ics-qiicls elle peut [aire icjeler un 
Oandidâl : c?i 1 on ne sait pas écrire (/f^ || £ pou-nenii-sié): 
2^ si Ton corrige d'une manière conlusc au point d'être à peine 
lisible tou'Sié); 3^ si l'on écril sur le cahier sens dessus dessous 
(ftl t tstCh^ié). Ces trois cas sont contre la règle wei-che) 
et, par suite, conformément aux décrets des Emperenr<^ ^ ^ 
Kia-h'ùig (an, 1^, 1807) et |^ ^ T ong-tche (an. 1, 18G2), ils 
empêchent que qui que, cp soit, même îivec la note c<trcs bien» 
pour tous les exeicices extérieurs, puisse être reçu. 

Lorsque T Examinateur a fini le relevé tous les examens, 
iJl prépare la liste, dont la promulgation a lieu ordio^rement Iflreis 
ou quatre jours après la troisième épreuve. Oa déplie le premier 
feui!l/?t du. cahier qui avait été replié, en comjnenoant par le 
si,\ième. Un employé éciil alors ï«ur un long' papier appelé ^ -j^ 
tou-i'tiia le nom du Candidat avee son rang et so», lieu d origine. 
Un autre employé les lit à haute ^o)x et présente le papier à 
riSxaminateur, qui le donne à un copiste pouv ioscciire le nom sus 
la Uste. Les extrémités de cette liste sont ornées, comme ])Our 
les lettrés, l'une d'un dragon et l'autre d'un tigre, et on l'appelle 
aussi, )^ # long-hou'pang . 

Tous les noms des lauréats, a partir du ^j^ étant inscrits 
sur la liste, on allume dans la salle des bougies dites jS. jj^ ji| 
ou<«/ioa-tcAou et le copiste écrit dans le vide laissé en ti^te de la 
liste les noms des cinq premiers (£)|| Ou*ft'oei) en commençant 
par le 5* (Pratique des exa*nens liit., p. 153). Cependant le» satel^ 
îites djB service apportent tous une bougie allumée pour éclairer 
le copiste écrivant le nom du premier; de là le nom 
Àiat-i/ueu'tc/iou ((bougies du premier Licencié» donné a ces 
bougiles (2). C'est une superstition populaire fondée, dHrOO^ sur 
dejf observations faites de temps immémoriale que si Ton gaxde 
une de ces bougies chez soi, en cas d'accident, on a'a q^'à 
l'allumer pour que tout tourne biea. 



Cl) H exi«it.e (newiuo ))artont une lïéplomble continu»', u suvoii quo. IlUe tuh ter- 
iiiiuéo 1 insci iptiou des \mw> sur la iihtc. U-i» Mit>eIUi<es et les geus de .lei-vice, infime en pré- 
«eiice des.ii)ftndArt|iit, ^'arraobeni les. bougie» alInméeB aUnv «)«iw U «aile, oi leb miuiânrim 
iKm Mu1«niont uo roinpâekcnt pab. iium cnooiv y iiivnuciil pUMi'. 
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S U. PUBLIGATIO.N DU liKSULTAT. 

Le PiéiiidciU a^anl appose sa signalui'e cl son sceau sur la 
li«ie, elle cal portée en grande pompe nvcc musique et coups de 
oanon^ escortée par les mandarins et les Uoupos. jusqu'au pavil- 
lon préparé k cet effet (igf ^ pang-p'ang), où elle rst suspendue 
et exposée pendant trois jours, ai)r('s quoi, fl!'' e^i déposcc dans 
les archives du Trésorier pro\incial ^ Fon-L'inj. 

Nous donnons ci-après» page 86. a\ec sa traduction, en regard, 
un spécimen de la liste dfs nouveaux Licenciés h Xan^king en 
1891, laquelle est composée de plus de vingt grandes feuilles {Pra- 
tique des examens liit.^ p. 153 Xote 2). sans compter deux feuilles 
aux extrémités pour les peintures du drnçon cl du tiijre. Les no- 
tations en rouge y sont les mêmes sur l'original, que sur la liste 
des Licenciés littéraires {Jhid. p. 

Il est à remarquer que, dans cette promotion militaire, il n'y 
a pas d'accessits, et par suite il n'y a pas de liste correspondante, 
ou* fou-pang [Ibid. p. 156). 

Quant aux dénominations, elles sont les mêmes que pour les 
lettrés. Ainsi, par exemple, le premier sur hi liste s'appelle ^ i|| 
jj^ Ou-kiai-yumi; les cinq premiers, ^ ^ Ou-hing-k'ûei, etc. 

Le Président de Texamen compose une préface teten* 
siu) et le Vice président un petit épilogue ( ^ 1^ heou'-p*^) au 
passage du jgg Ov-khxg qui a été donné à écrire de mémoi- 
re. Ces deux compositions sont imprimées avec le texte original 
et forment un pctil cahier qu'on a])pelle jtï ^Ûl^ uili ^ Oii-hinng- 
c/ie-Zou. Le Président veille en outre à ce que, conlormément à 
un décret de l'Empereur ^ ^ Kia-U'ing [an. G, 1801}, le thème 
soit imprimé avec U s noms des nouveaux Licenciés, et l'indication 
de leur âge. du nombre de leurs flèches qui ont atteint les divers 
buts, et du poids (ju'ils ont choisi dans les trois exercices gynv 
nasliques. Ce second cahier s api elle ^ ^ ||| Oa-l'i-ming- 
lou. Nous donnons (pag, 88) le fac-simiié d une page de ce cahier 
pour la promotion de Nan-king en 1885. Elle a 0"',24 de haut 
sur 0"*, 15 de large. 

T.e Président fait parvenir un exemplaire de chacun de ces 
deux cahiers à l'Empereur, qui les envoie au Ministère de la 
Guerre. 
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THAinCTIOX. 

(fjjv Vice-roi des deux K'iBurj, Lmou ■ CeiUi 17* année de 
1 Empereur KosLug-siu (1891), u eu lieu au Kiany-nan le concours 
pour la Licence militaire. D'après les règlements reçus, la pro- 
motion sers de 63 Licenciés, auquel nombre on ajoutera, en vertu 
d^une faveur concédée à titre perpétuel, 18 Licenciés pour le 
Ki&ng^u et 10 autres pour le Ngan'hoei. En dehors de ces 
chiffres. 8 hommes des Bannières auraient ]>n être admis, mais, 
les Candidats de cette classe ayant été peu nombreux, d'après 
la règle d'en admettre un sur dix, il y en aura 7 reçus à cette 
promotion. La somme totale de la promotion sera donc de 98 
Licenciés militaires. Maintenant, nous portons à la connaissance 
de tous, en les inscrivant sur ia liste, les noms des nouveaux 
Licenciés : 

Li Tien-yuen, rîachclu'r militaire, de Po-tcheou; 
2*. Song Tien-liang, Bachelier militaire, de Mo-yang; 
3*. Tcheng Ting-pmig, Bachelier militaire, de Feou^yang; 

98**. Siao Lien-yuen, Bachelier militaire, de Feou*yang. 
La 17* année de Koa.r\g^hi, 10* Lune. '21* jour». 
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§ llî. APllKS LA PROMOTION' 

Quand, au Ministère tic la (iiiciro, on a reçu de toutes Jes 
provinces los caUk'is dont on vient de parler, \ers la lune de 
l'année suivanlc. on en fait une i*évision iréncrale ^ mo-ft'an) 
donl on cn\oio le ri*sultat à l'Empercui* (ï relie r<*\ision ne lait 
assez sévèremcnl. Ainsi, en la 27* année de Tno-koamj (1847) 
les Réviseurs lrou\ ( i ( nL que sept noiivenux Tiiccncics de la pro* 
vinec fUi ^" Kan-sou avaient in-is l'arc de S ^ avec le eou- 
Iclas et lu pierre 2 ou 2v ' ^i, et non pas ^'" 1. ce qui a est pas 
permis (V. pag. 73). Ils en firent part n l'Empereur et ces sept 
Licenciés furent privés de leur titre. De même, en la 14" année 
(le ^ Koanrj-siu (1889), un Censeur impérial, nommé ^ ^ 
Tcfi'i'ivj Pin, étant Surveillant en chef à l'examen do Pr-in-nr} dans 
l'enceinte ^ Son-lse-wci, avait no((' d une manière t rionée 
sur la couxcrture des cahiers, soit le nombre des flèches ayant 
touché le but, soit le poids des instruments ciioisis dans les «exer- 
cices gymnastiques. Il fut dégrade jwuv ce ùiit. 

Le lendemain de la promulgation de la liste, tous les noui eaux 
Licenciés militaires, nu moins pour les provinces du ]W 
rta«, dn ^J. H Kiona^si et du \^ :\\^ llon-pé^ s» rendcat au 
"M. KouQ-ijaen (2). où. de leur mam propre (3). ils écrivent 
fft Uing'-hong) une déclaration personnelle, portant l'année de leur 
promotion, leur nom, leur lieu d'origine, leur Age. leur stature, 
les noms de leurs ancêtres de trois générations, etc. Le Président 
de l'examen doit avoir ï;oin de transmettre celle déclaration, avec 
les cahiers menlionacs plus haut et toules le? noies des Examina- 
teurs, au ]M mi stère de la Guerre, alin que, coniormémcnl au dé- 
cret de l'Empereur ^ JIKia-fe'tngr (an 6. 1801^. toutes ces pièces 
soient soumises h la révision. 

Cette déclaration personnelle est exigée et, d" après une dispo- 
sition de l'Empereur ^'l K' înn-fo'nrj /an. "?6. I7GP. aucun Li- 
cencié ne peut se présenter aux examens ultérieurs sans l avoir 
douncû. Si quciqu un se refusait obstinément à la donner, le \ ice- 
roi ou le Gouverneur devrait le déférer au Ministère de la («ueri'o 
pour être puni. 

.\pr6s la pid)lieation de la liste, il est donné un banquet olli- 
ciel, appelé fS^% ^ ymj-yang-y<'n. A Xon-king, ce banquet a lieu 
dans le local même de l'examen ("p; Koirj-yucn). Le Présidenl. 
avec les mandarins qui ont eu quelque fonction à remplir dans 
Texamen, tous en costume de cour, conduit les nou\eaux Licen- 
ciés, aussi en costume de cérémonie, devant la tablette de l'Empe- 



(1) A Pi'kittth' eetM révisiou se fiait iimnédiaiomeiit Aprôfl In pubIifi»feion «le Ia liste. 

(2) A J^i^-jiijr, wlasefoitau ya-MWuduGottvorneur de ^ ^ Ghtien-Vif 

(3) On pnit oopcniVint inviter un antre n la fiiire en vm nom 

l^ 
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reur dans le ^ |^ Kong-'yiien, Il y fait trois génuflexions et neuf 
prostrations, après quoi, les nouveaux Licenciés font une prostra- 
tion an Président et aux 8ouî=!-c\?iminntcur?, les snlnant comme 
•leurs niaîtics. A Nan-hing, iîs rct oivonl alors cliacun une somme 
d'argent (10 taëls) qu'on appelle ^ ^'pei-j^cin-yn. 

Toutes ces cérémonies une fois terminées, on prend enfin part 
au banquet, au son de la musique. A la fin, après avoir fait iune 
libation, le Président se lève, et alors les satellites et les gens.de 
service se saisissent de toute la vaisselle et des ustensiles qui ont 
?crvi au banquet. C'est ce qu'on a]>pplle ^ tê^lang-yen, -lilfi 
rai)t du banquet», abus criant, mais parloul in\ étéré. Quiconque a 
atteint le 60° anniversaire de proniouon a ce grade, est invité 
de droit à ce banquet. C'est ce qu'on appelle M'Jé^ ^ -ik i-ch'ong- 
fou-yng-yang-yen. Enfin les lauréats, rentrés chez eux, font part 
de leur succès h leurs amis et connaissances au moyen d'une 
grande pancarte en papier jaune. 
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CHAPITRE I. 

NOTIOXsi^ PRBLIMIXAIRE}>. 

Division du sujet. — Epoque — Série dos éprouves. — Pré- 
sirtenls et Kxnminateurs. — Billot du Gouverneur. — Frais de 
voyage. — Diruction par le Ministère de la Guerre. — \ombre 

de concurrents. 



CHAPITRE I. 

NOTIONS ï»U!':ïJMIN.\H{KS. 



Bien qu'il n'y ait pa» de tilrc d Acadéniicii'ii pour les g;radués 
militaires, \cf< lAcomnâs niîîilairo.s, jmur obtenir lo titre do Doc- 
teur, ont à passer deux examens, l'un préalable qu'on appelle ^ 
^ OU'Iiûûi-che, cl Fautre dcfinitil', appelé ^ ^ Ou-iien- 
che, et chacun de ces examens est précédé d'une répétition, ^ ^ 
FoU'Che, d*abord du ^ K Ou^hiang^che, puis du f( 'g' f{ Oit- 
hoei'Chc. mèmù [Cf. Pratique des examens litt., p. 169). 

L'i xamcn ïîoei-chc a lion les mémos- .'mnéos qwc pour 

les lettrés, c'cst-à-diro dans celles qui ( orres]iondent aux caractè- 
res cycliques 3t« ^jc: Lck'coH. ich'cn^ wci, siiij et dans la 
10' lune (1), aux mômes jours que pour l'examen de Licence mi- 
litaire. Il n'a lieu qu'à Pé-kino et consiste, comme les autres, en 
trois épreuves, H jf^ i'eou'lch'ang, ^ eul'lch'ang et ^ ^ 
san'-'ich'nng. 

Le l'résidonl de cet examen ^ Ilooi-rhc. f(ui jtour les let- 
trés s'appelle ^'^^ Tche-honri'hiu, s'appelle ici Tclie- 
ou'kiu. Il est nommé par l'Empereur et pris parmi les Chinois: 
il n*cst toutefois Président que de Tcxamen intérieur. Comme 
Examinateurs {'i î'extérit ur, on appelle des ^ ^ ^ /vien-c/ié- 
ta-ich'en et des $f gi Ki^^n-rhn-in-{rh'ni : et pour l'intérieur, 
des i ^ *^ Tchun-k-:\o-hoan. Ce sont les Oenseurs impériaux 
eux-mêmes M. M M ^ KiGn-che-iju-dte qui lont les l'onction? de 
Surveillants en chef. Tous ces officiers sont nommés par l'Empe- 
reur. Du reste, pour le nombre et le titre des divers officiers : il 
n'y a pas de différence avec Texamen jîour la Licence militaire ù 
5Ç Chom-l'irv., examen dont il n été question plus haut. 

L'oxamen ^ % Uoei-ch'^ osl suivi do l'examen Tien~cho. 
institué au temps de la dynastie des ^ Ming^ par l'Empereur 
Tf^ Tch'ong'tcheng (1628-1644), ii la demande de i^yi'i^^ Ni luen^ 
tou. Il a lieu ?i la 10* lune. Le Président de cet examen est 
l'Empereur lui-même ou un Prince de la famille impériale délé- 
gué par lui. 

Ceux qui veulent passer cet examen, en donnent d'abord avis 
au fkireau de la Guerre de leur Sous-préfocture. ]>\iis Us reçoi- 
vent du Sous-préfet un billet J ise-wen] du Gou\ ei neur provin- 
cial, avec une somme d'argent pour frais de \ ovage, qu'on np- 



k 0» lune ii U 8» ; puia l'Empereur % }& Tong4ehf (an. 1, 1862) le reitorta k k W lune. 



94 



DE L'EXAMKN POUU LE DOCTORAT. 



pelle 5^ ^ ^ hong-kiU'fei. L'Empereur jjg Cliom^tohe (an. 8, 
1651) a en outre accordé aux Licenciés du ^ ^ Yun^nan et du 
jH Koe£-tc/ieou l'usage des chevaux des stations postales, ^ 
i-ma; et l'Empereur ^ |^ K'ien-long (an. 42, 1777) a concédé le 
mémeprivilèe-e nux Tjicencit^s du Nouveau territoire 5m •'?''"-^?îa"Êf- 
La direction de cet examen appartient au Ministère de la 
Guerre. Par suite, quand les Candidats se rendent à Pé-king, ils 
arborent sur leur barque ou sur leur voiture un petit drapeau Jau- 
ne portant cette inscription, ^ jg* ^ # l ong-lche-ping-pou' 
HoeUche «Par ordre de TEmpereur, Examen Hoei-che^ du Ministère 
de la Guerre.» En 1889, il y eut pour tout l'Empire 5437 Candi- 
dats n cet examen, sur lesquels 135 seulement furent promus. 
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S I. RÉPÉTITION DE L'EXAMEN Hî ^ M OU-HIANG-CHE. 

Dispositions des Eiripercurs ^ jj^ J av-hoang Qt ^ ^ Hieri' 
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!i II. EXAMEN # ifî Ol'-HOEK'UE PROPREMENT DIT. 
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CHAPITRE IL 

DE L'EXAMEN PRÉALABLE POUR LE DOCTORAT, 
1^ # K OLJ-HOEI'CHE. 



H I. RÉPÉTITION DE L'EXAMEN ^ U U OV-HIAMI-CUE. 

En la 15" année de son règne (1835), TEmpereur ^ ï'ao- 
hoang décréta que les Licenciés militaires qui seraient reçus à ffl 
fi C/io€n-t'ien, après la promulgation de la liste et sa révision 

par le Ministère de la Guerre, feraient immédiatement une répéti- 
tion de Texamen. Cette répétition, apijeléc A ^ M 
jen-foU'Che a toujours depuis été pratiquée à Pé-hing^ mais elle 
ne l'était pas originairement dans les provinces, et ce n'est qu'en 
t856 que TEmpcreur ^ ^ lîien-fong, (an, 6, 1856), sur la pro- 
position du Censeur impérial ^ îi^ I-i Pei-hoUt Tétendit à 
toutes les provinces. 

Cette répétition est imposée avec tant do sthérité que celui 
qui l'omettrait trois fois sans juste raison, perdrait son titre de 
Licencié et redeviendrait simple Bachelier. Il aurait toutefois le 
. droit de passer de nouveau l'examen de Licence, s'il le voulait. 

Les Candidats, une fois arrivés à Pé-Aing, doivent, dans Tin- 
tervalle du 1"' au 15 de la 8* lune, remettre le billet du Oouver- 
neur au Ministère de la Guerre; ils en reçoivent un papier, qui 
servira de certificat, sur lequel ils remplissent tous les vides avec 
l'indicalion de leur lieu d origine, les noms de leurs parents de 
trois générations, la signature de cinq Répondants pris parmi les 
concurrents de la même province, le nombre de li de leur arc. 
etc., etc.; puis au jour fixé, ils le remettent en personne au même 
Ministère ^ hoT.o-t'nng). pour servir à Tappel. 

Cependant rEmpereur nomme deux ou trois Princes impé- 
riaux pour examiner les notes de l'examen de Licence. Si à cette 
répétition la raideur de l'arc bandé par le Candidat ou le poids 
du coutelas qu'il brandit et de la pierre qu*il soulève ne s'accôr- 
de pas avec ce qu'ils étaient à l'examen de Licence, il est exclu 
de l'examen ^ Hocî^cho pour cette fois. Au concours suivant, 
i! n'en aura pas moins à subir cette réj)étition avec les nouveaux 
Candidats, et à être examiné de nouveau sur l'exercice gymnasti- 
que où il y avait eu discordance avec son examen antérieur. Si, 
par trois fois de suite, il ne peut pas arriver au niveau des notes 
de son ancien examen, il est dépouillé de son titre de Licencié, 

13 
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restant toutefois Bachelier, avec Taculté de repasser Texamcn de 
Licence. Quant à ceux qui ont subi cette répcUtion d'une manière 
satisfaisante, ils sont admis à l'examen ^ Hoei-che. 



§ IL EXAMEN 5t tt OV-llOEl'CUE PROiHiKMEXT DIT. 

Avant que la répétition do Tcxamen de Licence dont on vient 

de parler eût ét(' établie, l examon préalable ^ //0(?t-c7èe avait 
déjà v\6 imposé à loua les Candidats au Doctorat par rEmporoiir 
% ^È. i"^" ^(^n-lov.rj (an. '17()0). avec cette clause que quiconque 
l'oniettrciit Uois lois de yuile sans raison siinisanle serait puni ou 
dégradé; en cas de raison suirisante, le Vice-roi ou le Gouverneur 
provincial devrait en donner avis au HinislAre de la Guerre. 

Les Candidats sont répartis par Pro\.uccs dans les quatre 
enceintes ([7^ g se-ue/) dont il a été question dans l'examen de 
Licence à Pé-kinçi. afin d'ôtro examinés séparément. 

Les 5, 6 et 7 de la 0'' lune, ils sont examinés sur le tir à 
cheval, tant contre des cibles que contre le ballon: et les 8,9 et 10, 
sur le tir à pied et les trois exercices gymnastiques. Le mode de 
procédure dans cet examen est absolument le môme que dans 
r ex amen ^ ^ fi( Ou^hiang^che, qui a été décrit précédemment. 
Il est seulement à remarquer que dans cet examen, qui se fait 
sons la direction du Ministère de la Guerre, on exige que les 
poids pour le coutelas et la pierre, et les uforces» "fj 2i pour l'arc 
raide soient exactement ce qui a été spécifié. 

Le 11, on fait un choix de 22 sur 100 de ceux qui ont eu les 
notes «très bien» et «bien» et on publie leurs noms séparément 
pour cloaque enceinte, afin qu'ils puissent faire la répétition dans 
le j% Kong-yuen. Tl y en a OKÎinairement de quatre à cinq 
cents pour les quatre enceintes ensemble. 

Le 12, on prépare les cahiers de conij^osition, sur la couver- 
ture desquels les Candidats écrivent leur nom, leur lieu d'orii^ine, 
etc. Le 13, le Président et les Examinateurs entrent dans k ^ f>^ 
/Co7ig*i/uen. Le 14. on fait d'abord dans le ^ Kong-yuen une 
répétition de l'exercice de l'arc raidc pour ceux qui sont dans la 
dernk''re liste tjîf ts'^ao-pang ; puis immédiatement la transcrip- 
tion d'un passage du |^ |^ Ou-king sur le passage indiqué par 
les Examinateurs. Le lendemain, 15, le Président lait savoir à 
l'Empereur sur quel endroit on a fait la transcription. 

Le Président enfin poitc à la connaissance de l'Empereur, par 
nations et par provinces, le nombre des Candidats qui ont été choi- 
sis après avoir obtenu les notes «bien» et «très bien.» L'Empereur 
fixe alors le nombre des lauréats pour chaque nation et chaque 
province. — Ci'joini un spécimen de la liste faite par l'Empereur. 
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Nombie des Caniliil tts à k c* voir h\c pjr l'IimiJeivur i»ûur 
^ s4 Hoei-i-Àf, en 1891. 



fpê V'fH Miin-lchùou 


<> 


^ "léf Monn-hou 

Ilail-kivn 




4 


M 5v Choeri'L'ien 


4 

*• m 


^ ^ Fo»w-i'ien 


i 

A 


ïir ÉÈ Tclie^li 


• ■•• ••■ m 


Ul ^ r/ian-tonj; 




l!( W ^'han-si 




î^f Wi ^^o-imii 


f«« i*B «*« 


IlOrA W Ciien-st 


1 

«« 4 


ti* ivâ»l-SOU 

•-4 /IW 


•1 

é * m w m m ■* V 


1^ A'iâna-80t( 


• « • P • * 


A'^fan-Zioet 




3lî in Tclié'kiang 


**• 0 


il. W Kiang-ai 




^ :|t Ilou-pê 




^ i/ou-nau 




pî )l| Se'tcli'o&n 


•** »*• 4 


IB Fou'kien 


^ 


^ ^ Koung^tong 


■ •«* 13 


^ 1^ KoanÇ'Si 


««• *»■ ^ 


@ y')/>î-?i;ni 


^ 


"j^ il'ij Koei'Lcheou 


•*» **• ^ 
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La liste des lauréats est ensuite dressée et publiée d après les 
chiffres fixés par TEmpereur. Il n'y a pas de banquet. Le premier 
sur la liste est appelé jtl ^ X Ou'hoeUyuen ; les cinq premiers, 
i( # )B Ou-hoei-k'oei, et les autres. R ^ ± Ou-kong-che. Quant 
à ceux qui ont échoué dans cet examen, ils peuvent se présenter 
au Ministère de la Guerre pour cive admis Hans les camps, re- 
cevoir quelque salaire et eiisuile obtenir quelque titre militaire, 
comme celui de Ts^ien-Lsong ^6ous-lieutenani}. s ils le méri- 

tent. Ce même Ministère indique un jour où ces Licenciés devront 
subir un examen, afin de faire un choix et une classification qu'on 
appelle IR S 9 ^ Kien-siuen-teng-ti. . 

Ainsi, on 1891. le Ministère de la Guerre émit la petite pro- 
clamation suivan1.> : .R=-. ^ 7^- # M M B ^ 

^ m^^^ + /i n + H u ^ à-PJî ^ -^m^iW^m 
^ B mm u m }% ^ ^ tï-ié n 'M n ^.ie ù n f# 

^ ife.B ^ ^ SÂ.# S U Tn- «Proclamation du 

Ministère de la Guerre : En Tannée de l'examen HoeUche, du 
cycle KiSL^ou, dans laquelle on fait le choix et la classification des 
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Licencies qui sont exclus de la promoUou : Notre Ministère a iixé 
]e 23 de la 10* lune pour informer l'Empereur. Ainsi donc que 
tous les Licenciés qui veulent se présenter pour oe choix sachent 
qu'ils auront, ce Jour-là, à apporter un arc et des flèches, tant pour 
le tir à cheval que pour le tir à pied, et devront se rendre dès le 
point du jour au champ d'exercice militaire des Gardes-du-corps 
de la bannière blanche unie, à l'intëriour de la porte Tong^ngan, 
où se feront 1 appel et l'examen. Qu on ne s'y trompe pas. Pro- 
clamation.» 
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CHAPITRE III. 

* 

DE L'EXAMEN DÉFINITIF DE DOCTOKAT, 
' K iS K OU'TIEN-CHE. 



^ I. REPÉTliiON DE L EXAMEN }^ ^ Oi -HOEI-CUE, 
Révision. — Mode de réx)élition. — Sanction. 



S II. EXAMEN |é6 JK: at OU-TIEN-CJIE PROPREMENT DIT, 



Fonctionnaires. — Thème. — Préparatifs. — Cérémonies. — 

Examen devant l'Empereur. — Punitions. — Dispositions des 
Empereurs Kia^kHng et T&o^koang. — «Votre esclave.» 



S III. PUOMOTIOX AU GRADE. 

Ce rçinonies. — Promulgation de la liste. — Dénominations. 
— Titres divers. — Procession. — IJanquet -g- gj^ ^ IJoei-ou-ijen. 
Indemnité. — Remerciements à TEmpereur. 



S IV. DISTRIBUTION DEiS CHARGES. 



Proclamation. — Distribution des charges aux Bannières. — 
Epilogue. — Conclusion.' 
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i 

DE L'EXAMEN DÉFINITIF DE DOCTORAT. 

^ SSi M 0U'TIE\'CHE. 



S I. RÉPÉTITION DE L'EXAMEN R # fit OV^UOEÎ-CHE. 

Après la promulgalion de la liste, les Réviseurs comparent 
soigneusement les notes des Examinateurs avec celles qui ont été 
inscrites sur lu couverture des cahiers; et l Enipereur nomme deux 
ou trois Princes impériaux pour examiner une seconde fois les 
nouveaux lauréats ;R i ^ IS Ott-/iong-c/ie-/bu-che). Cette 
répétition d'examen, instituée par l'Empereur $^ g ïCien^long 
(an. 40, 1775), a lieu le 25 ou le 26 de cette même 9* lune. 

Les Examinateurs donnent surtout leur attention aux exercices 
gymnastiques, et vérifient si le poids du coutelas et de la pierre 
et la raideur de l'arc correspondent aux notes données dans le 
dernier examen. En cas de désaccord, le Candidat est puni par 
rexclusion de Texamen ^ ^ Tien-che pour cette fois; et pour le 
passer la fois suivante, il devra encore être examiné préalable- 
ment sur le point où il avait été trouvé en faute. En cas de désac- 
cord reproduit trois fois, il était autrefois immédiatement dégradé, 
mais depuis la année de l'Empereur ^ Tao-hoang (1826), il 
est seulement i)rivé du titre de ^ ^ On-hong-che. et retient le 
grade de Licencié, avec faculté de devenir mandarin militaire, mais 
sans pouvoir jamais aspirer au Doctorat. Quant à ceux qui ont réus- 
si dans cette répétition, ils sont admis à Texamen gf^ ^ Tien^cke, 



S II. EXAMEN ^ J^U OU-TIEN^IIE PROPREMEiNï DIT. 

La veille de l'examen gj^ K Tien-che, c'est-à-dire le dernier 
jour de la 9* lune, TEmporeur nomme quatre Examinateurs (W^'^ 

Tou-hiunn-hoan), quatre Présidents d'examen (g Kien-^he- 
feoa/i), quatre Receveurs de cahiers ^ Cheou-kinen-koan), 
quatre Scelleurs {i^ 'g,* M i-fonij-konn), quatre Collecteurs 

Cheou-lchiing-hoan]t et douze Écrivains [jour la liste de pro- 
motion en Mandchou et en Chinois (i^ ij^ ^ T-ien-pang-koan). 

Le Ministère de la Guerre marque les caliiers de son sceau, 
et les Examinateurs choisissent un thème pour transcription de 
mémoire du Ou-king, qu'ils soumettent à l'approbation de 

rEnipcreur. Le th»'>me approuvé, on le donne à graver sur bois et 
à imprimer, ce «^ui est fait par six graveurs et cinq imprimeurs. 
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Ce même jour, dans la partie occidonlaîe du palais impérial 
dfc M T'SLi-houo-ticn , on ijn'paro une table com orle d'un tapis 
jaune pour recevoir le thème; aussi une autre table semblable au 
milieu du portique devant le palais, et cnlin à l'extérieur du por- 
tique, de chaque côtë, de petites tables pour les Candidats. 

Le 1" de la 10« lune, de grand matin, un mandarin de la 
Chancellerie împdriale ^ |g Nci-Ao, apporte les feuilles du thème 
(SB t'i'tche) et les place sur la table au côté Ouest du palais. 
Tous les Candidats, conduits par les Mandarins du Ministère de la 
Guerre et de la (Jour des cérémonies [-^^ ^ ^ Hong-lou-se), entrent 
par les portes latérales de Ou-mcn dans la cour du palais où 

ils se tiennent rangés des deux côtés, en face les uns des autres. 
Là aussi se placent les Examinateurs et les autres fonctionnaires. 

Un officier de la Chancellerie impériale prend les feuilles du 
thème sur la tahie et se rend au seuil du palais où il les remet à 
un officier du Ministère de la Guerre qui les reçoit en fléchissant 
le genou, ])uis se rend au portique du palais, l^à il fléchit le genou 
devant la table couverte d'un tapis jaune, y dépose lo thème et 
fait trois prostrations. Alors, à Tappel d'un .héraut, les Examinçi- 
teurs et les autres dignitaires font trois génuflexions et neuf pros- 
trations devant la table, ce que répètent tous les Candidats. Cette 
cérémonie terminée, un Mandarin du Ministère de la Guerre prend 
les feuilles du thème et les distribue aux Candidats, qui les reçoi- 
vent en fléchissant le genou, après quoi ils (ont trois prostrations. 
Ils se rendent alors au lieu désigné où ils écrivent le passage iïx- 
diqué du JjH; Ou'king, Les cahiers sont remis aux Receveurs; 
puis .les noms des Candidats étant cachés, ils sont donnés aux 
Estaminateurs. 

Le lendemain, 2 du mois, des officiers du Ministère de la 
Guerre conduisent tous les Candidats au palais ^ |^ Tac-'koang- 
ko et au pavillon «de la sagelte» (^^' Tsien-t'ing) pour s'exercer 
aux cérémonies auxquelles ils auront à prendre part. 

Le 3, l'Empereur sort de son palais et entre par la porte de 
la ville îjir 4^ Fou'koa-men, où les Candidats Tattendent à ge- 
noux, puis il se rend au palais fj^ -^1^ Tse-koan^-ko, où, avec 
la «liste jaune» (|f jf^ hoang-tck'é), il suit l(>s exercices de tir, 
tant à cheval qu'à pied. Les Présidents, les Examinateurs et les 
Marularins du Ministère de la i>'uerre, en costume de cérémonie, 
se tiennent respeclueusenient au côté oriental du palais, le visage 
tourné vers l'Ouest. Chaque Candidat tire devant l Empereur trois 
flèches à cheval et deux à pied (Voir la fig. pp. 106, 107). Chaq[ue 
fois qu*un Candidat vient tirer l'arc, un Mandarin tartare du Minis- 
tère de la Guerre s'approche de l'Empereur et, fléchissant le genou, 
iUui dit à haute voix : 4* ^ -W:- S "^^^ nouveau Licencié 
militaire N. tire une flèclie à cheval.)) et de même pour le tir à pied. 
Chaque fois qu'une atteint le but, on frappe le tambour et. pour 
le tir à pied, on met un bâtonnet dans l'étui. Le tir terminé, 
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1 Empereur rclourno par la même porte jjjg ^ fou-hoa-men où 
les Candidats s agenouillent encore sur son passage. 

Le 4, dos Mandarins du Ministère de la Guerre conduisent 
les Candidats à rcxtéricur de la porte ^ S PI hing-yun-men, où 
ils s'agenouillent au passage de TEmpereur, qui vient lui-même 
au pnvîllon «de la sacrptte^i l^icn-t/mg). pr/^fider IVxamen 

sur les exercices î>ymiiastiques. Les Candidats sont rt'partis en 
bandes de dix, et doivent faire montre de leur force avec l are, le 
coutelas et la pierre, absolument de lamême manière que dans l'exa- 
men ^ hoei-che. S'il y avait désaccord avec l'examen antérieur 
pour les N** de l'arc, du coutelas ou de la pierre, ou si le Candi> 
dat ne pouvait pas atteindre au minimum exigé de «conformité à 
la règle», il serait puni par l'exclusion de l'examen pour cette fois, 
et la fois suivante, i! devrait suppléer (fjfj ^ gi^ pou-tiing^ 
tien-rhp). C est la une diiïérence avec l'examen ^ ^ tien-che 
littéraire, où pcnsoniio n'est refusé {Pratique des ex&inens litt., 
. p. 197 Nofc 2). 

Au sujet do cette punition, FEmpereur donne le décret 

suivant : B ^U^Jm.m^ 7J Ti î^^^, ij tW. 

m 4^ 4,1:. ai M T. ^c-n )]\ ijj.^ ± m m -m 

# ^^ ^^^] %^ M W- Mî( — f 'f- ce jour, de notre palais, 

nous avons examiné les Licenciés militaires promus, touchant 
l'arc, le coutelas ei la pierre. Quant à la «force» de l'arc, sont 
en désaccord, du TcheAi, N., N.; du Chan-si. N.,N.; du Se'tch*oan, 
N., N.; et quant au poids du coutelas, sont en désaccord, du 
Koan9-ton<7, N., N,; du Yun-nan, N., X. Comme punition, ils 
seront exclus une fois de Texamen Tïpn-chp.y-» 

Personne, à ccl examen, ne doit demander de bander un arc 
plus pesant <|ue les N"^ réglementaires. L'Empereur ^ ^ ivta- 
k'incj in ésidant une fois cet examen (an. 10, 1805) un Candidat du 
^ >^ Ngan-hoei, nommé |^ 3C ^ Suen Wen-yong, après avoir 
bandé l'arc raide de 12 ^ li, vint demander, en fléchissant le 
genou, qu'il lui fût permis de bander l'arc de 14 ;^ li, L'Empe- 
reur, en courroux, s'<?crîa : u Pourquoi ce Candidat, s'il peut 
bander l'arc de l\ 'Jj li, ne i'a-t-il pas demandé lors de rexamen 
"1^ hoei-che ou de la répétition ^ ^ /ou-c/ic, au lieu d'oser 
témérairement venir maintenant le demander devant la Majesté 
impériale? C'est vraiment inouï; mais, pour une première fols, 
qu'on lui pardonne.» Cette manière de faire fut du reste bientôt 
condamnée ofliciel le nu nt. Car, en l'année 5 de l'Empereur ^ 
TaO'koang, il fut dccn'té (ju'au moment de l'examen, nul Candidat 
n'osât, pour montrer son habileté, aller fléchir le genou devant 
les Prin('es impériaux ou !es grands ofïiciers et demander à tirer 
d'autres flèches ou à bander uu aie plus raide. 

Ce môme jour, 4 de la lune, une fois l'Empereur rentré dans 
son palais, le Ministère de la Guerre conduit les Candidats en sa 
présence. A cette audience, d'après un décret de l'Empereur 

\r 



lOG 




EXAMEN POUR LE DOCTORAT MILI 

d'après l'ouvrage 



108 



DE i/eXAMKN pour LE DOCTORAT. 



^ ^ Ilien^fong (an. 2, 1852), ils doivent se nommer no«- 
tsai «votre esclave.» L'Empereur classe nlors les Candidats et les 
Examinateurs j^réparent la liste. 



S 111. PROMOTION Àli (iUAl)K. 

Le 5 de la même lune, jour de ïa notiOcation de la liste, les 
insignes impériaux sont envoyés devant le palais % St 
houo^tien, dans le parvis duquel se tiennent sur deux lignes les 

Prinfpp imprriîinx ri los m andnrins do premier ordre en costume de 
i;oui-; les autres mandarins, tant civils que militaires, *;('m})lable- 
nicnt vêtus, se tiennent dans ia conr «lu palais, ot ;i]>rf s eux town 
les nouveaux DoHeurs. aussi ou grand coatiniie, itorlant lo bouton 

H tt iU M iii 'iSLn^tche^hieoH'yê-ting {Pratique den examenfi . 
lut,, p. 491). lin mandarin de la Chancellerie impériale place alors 
la liste jaune sur une table au côté gauche du palais. 

Bientôt arrive l'Empcrcnr et la musique se fait entendre. Le» 
E^nmiiiatcurs avcc^ les anfro? mandarins lui font trois C'<'nunr\îons 
et neut prostrations. Alors iiu inamlarin de la ( 'hant*i;llêric im- 
périale prend la listé et, au s«hu1 ilu parvis, la remet à un man- 
darin du Ministère de la Guerre, <]ui la reçoit en fléchissant le 
genou et la porte au milieu du parvis du palaÎH, où il ia dépose 
sur une table couverte d'un tapis jaune, puis il se retire après a- 
Yoir fait trois prostrations. 

T.c maître des rérômonios conduit alors !p« notivca:i\ Docteurs 
devant l'Empereur et. à la voix d'un lu raut <jui proclama jg* 
yeou'tcjie, «il y a ordre de i" Empereur », tous les Docteurs sf 
mettent à genoux. On lit alors ce décret impérial:^ % M 'M 

£ ffî « B.jË « % ^-m « ^ T A ~vmnm± 

«Nous, par choix fortuné du ciel, Empereur, faisons savoir ce qui 
suit: L'annt'c N. de I\on.-nrf'sh'.^ tous les Licenciés militaires qui 
sont venus de tout l Empire, ont été examinés au palais; nous 
accordons aux Docteurs de la l»^"^ classe le titre de ^ jj^ 7^ 7^ 
^ oU'tsin'Che^ki'ti ; à ceux de la 2* classe, ( elui de fjj 

tow-fsin-c/ie-tc/i'o«-chen, et à ceux de la 3* classe, celui de |g 
it dr ffi ^ t*ong-ou-tetn-c/ie-éc/i*ou-c/ien.» 
Le héraut proclame alors le nom du l**" de la i-^^ classe; 
rcUii-ci" se lève, s'avance un peu et se met à genoux, ce que font 
également le "2*^ et le 3^ de cette classe, li l'appel de leur nom. 
On proclame ensuite les noms de quelques-uns de la seconde et 
de la troisième classe, mais ils ne se lèvent pas. 

Le premier Docteur s'appelle ji^ ^ J^i )u-tch6a.ng-^uen; le 
second Â 191 S Ou-pang-yen; le troisième 0^ Ou-t'an-hoa; 
le quatrième, qui est le premier de la seconde classe, K 9t 



. ni. DB l'BXAMEN DéPINITIF DE DOCTORAT. 

Ou'tcli'oaii-lou. Tous les autres s'appellent simplement ^ ± 

Tous ceux qui se trouvent dans une de ces trois classes ont, 
par le fait môme, le 'titre de ^ jj} c/ie-wei «Gardcdu-coriw.» Ainsi 
le 1" de la 1*"» classe a le titre de Gardc-du-corps de classe 
(-i. ^ ^ Uteng'Cfie'\vei, 3« ordre super.; (1); le 2« et le 3^ de 

cette môme classe ont celui de Oarde-du-corps de 2° classe (_^^ 
eul-tenrj-cho-M'oi, 4" ordre suj^.V Les Docteurs de la 2"= cjasse 
[H Ç enl-kia) ont le titre de i.uide-du-corps de 3« classe (H 
^ ^ san-ieng-clie-\iei, 5* ordre sup.), et ceux de la 3* classe (H 
^ san-ftia) ont celui de Gardc-du-corps à «plume bleue» ffl 
^ ian-tm{;-c/i(?-v?ci, 6" ordre sup.). Les autres Docteurs ont, 
soit le titre de Jf*^^ yng-choo ! r npitaine dans les camps» 
(5' ordre sup.), soit cehii de ^ f/,^ \cc!-c/ieoi<-pei «Capitaine 
préposé au transport du ri/ du tribut» (5*-' ordre inf ). 

Ainsi, en 189 L ont été promus: — Gardes-du-corps : de 
classe, 1; de 2" classe, 2; de 3 ' classe, 20; à plume bleue, 32, 
soit, en tout, 5.5 qui sont restés h Pé-king, chargés de fonctions 
militaires ; — Capitaines : dans les camps, 52 ; pour le transport 
du riz, 20; qui tous sont retournés dans leurs provinces. 

La proclamation des nouveaux Docteurs terminée, ils font 
trois irénuflc xions et neuf prostrations à l'Empereur, qui se lève 
ensuit(' de son tronc cl se retire. 

Un onicicr du Minislcre de la Guerre dépose alors la liste 
jaune sur un plateau appelé g ^ j/wn-p'an. Tenant ce plateau à 
deux mains, il sort avec les nouveaux Docteurs et tous les man- 
darins par les portes i ^ rai-houo-men et ^ P9 oit-men; là, 
fléchissant le genou, il met la liste dans la chaise ornée de dra 
gons (j^ f long-i'ing) cette chaise, accompag-néo par les fonc- 
tionnaires de l'Escorte impériale (J^ ^ jftj lonn-i-M'ei]. au son de 
la musique, est. portée à l'extcrieur de !a porte ^ ^ ^^^i'^^^fif- 
ngivii-men. La liste est suspendue lù pour trois jours dans le pa- 
villon préparé à cet effet {Jj^ ^ pang-p'ûng), après quoi, elle est 
mise aux archives. 



(1) Nous iloimon» ici lo tableati <lâB glubnles et des mtSoiiAl* îles 9 ordres de mHiuUi- 
rins militAirea (Cf. Pr. ex. Ut. p. 11. not. 1.). 



V . Globules ^ Hi^ tintf-t d. 


KntioQftU m JR p(M-foti. 


1 

•S 

.4 

'6 
7 
8 
9 


^ Hmp'psio-rhe i>ierre préctenae l'auge. 
iSASl^T)^ nhnn-him'timg corail rouge, 
j^^^ Ltm-fiao-eho ' bleu triui*i»areDt. 
ff<fe?r Tx' in(/-l'm-eke bleu oimqne. 

Ohoei-tainff-Unff oristal. 
^^iSUlH Teit,'é4i^m-ting pierre blanche. 
^'^.T^ Sou-kin tini; or. 
M^lM, LeoU'km-tinff doré. 
fmitiTSl Leou'ffn thff Argent. 


ftJlifL^ ICi-ling uuîcorais. 
m^He-tM felialeo. 
ti Poo leopurdus japonieus. 
Il //ou felû tîgris. 
'9^ Uiovg iiTsns tibetanuB. 

Pufo leoiMnln» mneruseelis. 

Htti-via phocft eqneitris. 
1 Si-HiMU rhinocerofl. 
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DE l'examen pour lb doctobat. 

>pès que TEscorte impériale et les nouveaux gradués ont passé 
la porte ^.f^ ou-men, on présente au premier Docteur une armu< 
re, casque et cuirasse (jg fp k'oei'kia), dont il se revêt i^our être 
accompagné processionnellement à son logis par les soldats et les 
satellites. 




COSTU^IE DU PKEMIBli DOCTEUR MILITAIBB, 
(Vnprèt l'ouvrage japonais 1^ dl ^ iH B ^> 

Le lendemain. (>, un û^rand banquet, dit jjtl; iLoci-oU'yen 
est servi au Ministère de la Guerre (1), et rEmpercur désigne spé- 
cialement un grand mandarin pour le présider, avec le titre de 
£ S ;/c & tchou^yen-ta'tch'en. Avant de se mettre à table, le 
Président, les Examinateurs et les autres fonctionnaires, avec les 
nouveaux Docteurs, tous en costume de cour, font trois génufle> 
xions et ncnf prof^trations en l'honneur de l'Empereiir: puis les nou- 
veaux Docteurs saluent les Examinateurs coninie leurs maîtres. 
Après le banquet, tous font encore une gônuliexion et trois pros- 
• trations devant la tablette de 1 Empereur. 

Le 7, on remet cinq taôls d'argent à chacun des nouveaux 
Docteurs qui, sous la conduite de leur chef, le premier sur la 
iliste, présentent une adresse de remerciement à l'Empereur (J^ ^ 
~~ ch&ng'piaO'Sié'ngen). Cette cérémonie a lieu comme il suit. 



(1) Qniconqne nttoint le GO'^ annivemiro de sa promotion, ert iuvtté & oe banquet 



m. Dii l'examex définitif de docïohat. 



iii 



Au temps fixé, les nouveaux Docteurs viennent se pincer en deux 
files devant une table qui a été préparée à la porte ou^men. 
Le premier Docteur, la face tournée \ i i h l'Ouest^ porto î'adrcspr: 
fléchissant le genou', il la i^ose sur la table et se prosterne trois 
fois. Un licraut de la Cour des ccrr-monies rassenii)Ie les nouveaux' 
Docteurs devant la table et leur lait faire trois génullexions et- 
neuf prostrations, après quoi, ils se retirent respectueusement. Un 
mandarin du Ministère de la Guerre conduit le premier Docteur 
à la Chancellerie imp('i iale où il remet Tadresse de remerciement, 
pour être présentée à TEmpereur. 



à IV. DISTRmUTlO.X DES CllAUGES. 

Après toutes les cérémonies de la promotion, le Ministère 
de la Guerre donne une iiroclamation relative à la distribution 

des ch;irers. Kn 1891, cllr <'toi1 comme il suit: ^ TJ^r jîfc 

' ^f^mui^ f$ il M ± t ^ £ + IL ^ -fi 

n T: il B 9l\ m * ^ m Ë: W m h ^ t h] u 

1^. « Proclamation du Ministère de la Guerre : Promus dans le 
dernier examen Tien-ohe, 55 Gardes -du -corps, à savoir, Tchang 
Hong-lcftou, etc. Le 29 de la 9" lune, à 6 h. du matin, qu'ils se 
rendent, en eostmne de rérémonie, à la porte ^i-han, cxtra-niuros, 
el se prcsentenl Ix notre Ijureaii. pour être conduits de là au bu-, 
reau des Gardes-du-corps. ii i eliei d'être mis en charge. S'ils 
ne venaient pas ce jour là, ils seraient immédiatement exclus.» 

Cette même année 1894, ces Docteurs militaires, qui avaient 
été nommés Gardes-du-corps. se présentèrent successivement à' 
leurs sup<*rienrs à Pé-kinn et furent r;'pnrtis sous les trois Banniè- 
res supérieures (Pratique des pxamerts iitt., p. 53) pour y exer- 
cer leurs fonctions à leur tour, savoir ; — Sous la Bannière jaune 
bordée, Gardes-du-corps : de classe, 1; de 2* classe 6; à 
plume bleue, 11 ; — sous la Bannière jaune unie : de 2' classe. 1 ; 
de 3* classe, 7; k plume bleue. 10: — sous la Bannière blanche 
unie: de ?" classe, 1 ; de 3* cln«;se. 7; à plume bleue. 11. Aussi- 
tôt nommes, les Gardcs-du-cor|is sont mis sous les ordres de leurs 
Capitaines respecliis el onlrcnl en l'onction. 

En terminant, nous pouvons nous faire cette question : à quoi 
bon avoir des gradués militaires ? Si, en ctTct. nous consultons le 
Catalogue des mandarins militaires 4* M f^^ 1^ tchong-lch^ou-pei-' 
Imi. imprimé ûlTieicllcmcnt chaque trimestre et offei't à l'Empe- 
reur, nous voyons que, dans le nombre énorme de mandarins 
militaires, il y en a fort peu qui aient un grade. Le fait est que ni 
soldats ni cbefs ne se tirent des ran^s des gradués militaires et 
que ceux-ci ne se destinent point à l'armée. A quoi servent donc 



DE l'examen POUli LE DOCTORAT. 

les ^adcs militaires? Écoutons un mandarin de Vè-hing^ charge 
de contrôler les actes des 6 Ministères 4^ 4* hi-che-tchong) 
nommé ^ *^ f;^ Oit ï-hi (1), qui, en l'année 1!) de jI; ^ Tao- . 

koang f'1830\ ])rés( nta à ri*]mpereur un mémoire où il parlait tiinsi 

A-m^à w ^:^.T^m m * ^ t> ^ * 

^ ^ S-M MÉk^B n 'Û^ etc. uLcs Licen- 

ciés militaires qui, généralement bien pourvus de vêtements et de 
vivres, connaissent t\ peine les caractères, pour la i)lupart ne 
remplissent pas leur devoir; ils se mêlent des affaires publiques, 

se posent en dominateurs arrogants dans leur pays, ou bien se 
prévalent de leur titre pour susciter dos proc"'?. etc.» 

Ce <|uc l'on disait ici des Lieciiciés aiiUtaires, s applic^uerait 
éi>'alement bien aux autres gradues, qui, des qu'ils ont obtenu leur 
titre, ne cherchent que leur intérêt privé par tous les moyens 
possibles. Par suite on ne doit pas s'étonner qu'au temps de l'Em- 
pereur H Hieri'^fong (1851-1861), quand la rébellion sévissait 
dans presque lout l'Empire, il y ait eu de arands mandarins qui, 
frappes de ce que les gradm s militaires n'apportaient aucune aide 
pour la guerre et voyant que les examens n'étaient d'aucune utilité 
IK>urla formation de l'armée, proposèrent à l'Empereur de suppri- 
mer tous ces examens. Mais par respect pour une institution léguée 
par les ancêtres (jg, $ Jift ^ tsoU'tsong-tclVeng-fa.), rien n'y a iHé 
changé et ils sont conserves intég-ralement. Plût à Dieu que pour 
défendre ce vaste empire, un auUe système lût adopté, en rapport 
avec la pratique des peuples de l Europe! Tel est le vœu de tous 
les amis sincères de la Cliine. 



. . (1) Ce iiMiuUriH AVkit pour nom ▼QJgniro M 11^ YuMie ; il étiiit originaire de 
l*Souihpiifect«rede 9 iVia-Aîoit^ (préfecture de Tsir u trh cou. vxovinw d« 

Foii-'^ini ); il fut promu acmléinicicn la 22'- aiiuce du règne à» Mt ^ XÙt-k'twg 0^^7), 
pui8,lA21« Mtinc : <Ie Tao-kocwg (1841) fut nommé Infcpinîant régional ( jîi; 

Ta4H'''ù)k€h»n!hiuii. L'année Bui vanta, qitand le» Anglikis tl;Mi« la «guene de l'opiuia» 
iMDibNrdèreufc ^ Ou-êmff prée ChanfHuù^ il sWtiit k ^ Sonu-kUmff. Votr' 
U Chronologie û* Chung-hai^ 
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SOUS L'EMPEREUR j|| 7^ CHO^X^TCHE. 

8 (1651} L'usage des chevaux de poste est accordé aux Licen» 

ciés du Yun^nan qui vont à l'examen 94 

17 (1660) Suppression de Texamen sur les exercices gymnas* 
tiques. 
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SOUS L'EMPEREUR H jR KWNG-HL 

13 (1674) L'examen sur les exercices g-ymnastiques est rétabli. 4 
32 (1693) La cible de tir à pied est placée à 50 ^ konq de 

1 (H*C/lil6P« *** »•* **• »*• Oll 

47 (1708) Sous les seules Bannières chinoises on pourra passer 

' les 'examens militaires ..45 

4S (1709)^Certain8 copistes et les JH^ £ lyn-chen sont admis 

aux examens pour la Licence militaire 43 



(1) SHl M trouve au ooan île roQvnit;e quelques nombres qui ne eoneonli'nt pasV 
doiveQi être eonigés pur le iirésent t<il>Wv, 
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SOUS L'EMPEREUR YONG-TCIIENG. 

1 (1723) Permission aux Bannières Mandchoues de passer les 

examens militaires • 45 

1 (1729) Tout Gouverneur, examinant des Candidats, doit 

prendre un Général pour assistant... , 41 

11 (1733) Signature de cinq concurrents en garantie mutuelle 

pour l'examen de Licence 52 

îd. On ne doit pas enlever le sceau apposé sur le visage, 

12 (1734) La laveur faite en 1723 aux Bannières Mandchoues 

de passer les examens militaires est retirée 45 



SOUS L'EMPEREUR ^ /v'/HT.V-LO.VG, 

3 (1739) Confirmation de l'acte de 1733 prescrivant signature 

de cinq concurrents à l'examen de Licence 52 

9 (1744) Les Bacheliers de (iÛ ats ne sont plus admis aux 

examens de Licence 3 

iS (1753) Les Licenciés de 6Û ans ne sont' plus admis aux exa- 
mens du Doctorat.... ' ... 3 

21 (1756) Le sceau s'applique aux bras, non plus au visage. 

24 (1759) Dans les exercices gymnastiques on ne peut sans 

irrégularité user cTë* tous lès instruments N** 3. ... 12 

25 (1760) On détermine la raideur de l'arc pour le tir à che- 

val et à pied • ... ' ... 2 et 52 

id. Une seule répétition du tir à cheval dans l'examen 

de Licence ... ' fil 

id. Les Candidats, dont trois flèches sur sept atteignent 

le but, pourront se présenter aux examens ultérieurs. Ii3 
id. Distance de la cible pour le tir à pied fixéé à 3Û 

^^Ê? ••• *•» 60 

id. Six flèches à tirer h pied au lieu de neuf flèches... ùû 

id. L'examen Hoei-cke est indispensable ..^ 9S 

21i (1761) Aucun Licencié ne se présentera aux examens ul- 
térieurs sans avoir 4pané sa déclaration person- 
nfîHê*** è** •** >•« *•« **« 8 9 
36 (1771) Détermination de la couleur d'encre que les Exami- 
nateurs doivent employer ^ 8â 

(1775) Institution de la répétition de l'examen Hoei-che,., 103 
42 (1777) Les chevaux de poste sont accordés aux Licenciés 

du Sin-Kiang pour leur voyage. ... ... QA 

45 (1780) Les Candidats n'ont pas à marquer s'il peuvent 

bander un arc plus raide que celui de 15 H... 13 

51 (1786) Chacun tire à pied six flèches de suite Qfi 

53 (1788) Publier les noms des Candidats admis avec indipa- 

tîon des refusés ^ t.,., -«vr. 23 



I. DÉCRETS IMPÉniAUX ET DÉCISIONS MINISTÉRIELLE». 117 

SOUS L'EMPEREUR M KIA-K'INO. 

6 (1801) Le thème sera imi»rim« avec les noms des nouveaux 

Licencies ^5 

id. LaMéclaralion ]>orsonnrlle ainsi que les cabiers de 

transcription sont buuniis à la révision 89 

12 (1807) Au lieu de la dissertation, transcription de mémoire 

d'un passage du ^ Ou-king îj 

id. Qui ne touche pas la balle n'est pas exclu de l'exa- 
men. . - • • 

id. Détermination des cas où î inf'riorité de la transcri- 
ption peut Paire rejeter un Cnnrlidat 84 

18 (1813) Siqiprcssion âo Pexercice àu coutelas 4 

id. Les i^radufs iiUéraircs des IJaniiièi'es sont admis à 

l'examen pour la Licence militaire 43 

id. Tous les hommes des Bannières sont autorisés à 

subir les examens militaires 45 

id. Les Tartares en 2-nrnison dans l'Empire peuvent 

passer l'examen dans leurs provinces 45 



SOUjS L'EMPEREUR It Jfe TAO-KOANG, 

(1820) L'exercice du coutelas est rétabli 4 

5 (1825) Défense aux Candidats de demander, au moment 

de l'examen, à bander un arc plus raide 10") 

U (1820) Ne pas recevoir des Candidats indignes pour com- 
pléter le jiombre fixé 34 

id. Si, dans la répétition, les Licenciés ne peuvent réussir 
trois fois, ils sont seulement privés du titre de 

Ou-kong-cho 103. 

11 (1831) Choix r\r Candidats ssur 100 pour établir la liste 

de proiuotion ... ... ... ... ... 73 

13 (1833) Si l'on prend une fois l'arc n" 3, il faut prendra le 

coutelas et la pierre n* 1. ... 73 

id. I^our établir la liste de promotion, les Examinateurs 

prendront d'abord les cahiers notés ' très bien." ... 83 
id. Le succès de Texamen militaire doit dépendre prin- 
cipalement des épreuves extérieures 83 

14 (1834) Deux Examinatonrs sont jjunis. pour avoir fait passer 

dubord les cahiers seulement notés '"bien" 83 

15 (1835)" Punition d'un Gouverneur pour avoir laissé bander 

un arc de IC "jj li 73 

id. Institution de la répétition de l'examen pour les Li- 
cenciés reçus à Pp-hinçi 97 

23 (1843) Quand l'Empereur nomme les Examinateurs de Pé- 

15 
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hhhi, il leur désigne aussi l'enceinte... ... 43 

2i (ISU) Les Uacheliers littéraires en garnison et les Btiche- 
licrs traducteurs peuvent passer l'examen de Licence 

militaire \^ 

id. Us peuvent se présenter aussi a l'examen du Doctorat. 13 

26 (1846) Dégradation d un (louverneur qui avait admis un 

Bachelier de 84 ans à passer l'examen de Licence. 3 

27 (1847) Sept Licenciés du A'an-*«ou sont privés de leur grade. 



SOUS L'EMPEliEUli ^ HIE.\~FOXG. 

2 (1852) Les futurs Docteurs, à l'audience impéricile, doivent 

se nommer «Votre esclave». ...108 

3 (1853) Droit rradnicttro nn Lircncié militaire de plus, ac- 

cordé inoyennaiil conlrilMi lion do ,']()0.0()() taëls. ... 46 

5 (1855) Les Candidats des Bannières formeront le dixième 

des promotions 46 

6 (1856) Répétition de Texamen pour la Licence exigée pour 

tout 1 empire. .•• ... ••. ... ... ... ... ,,. 97 

9 (1859) L'époque de Fexamen Ho^i-che est reportée de la 

9^ Lune a la 8^... ... ... ,. 93 



SOUS L'EMPEREUR |^ ^ T'OXG^TCHE, 

1 (1862) Dispense de transcrire le thème donné pai* les exa- 
minateurs 79 

id. Trois cas dans lesquels la transcription doit être 

irG|GiiéG* ««« »«« «a» ««• «««Hi 

id. Epoque de l'examen HoeUche fixée à la 10* Inne<... 93 
12 (1873) Le nombre des Candidats militaires des deux pro- 
vinces du Kiang-mn, pour la promotion à la Licence, 
pourra varier sans limite et suivant leur mérite. ... 46 



SOUS L'EMPEREUR ^ KOANG-SW, 

8 (1882) Les Haeheliers militaires sont tenus de passer l'exa- 
men triennal j|| ^ Soei-k'ao , "37 

14 (188b) Un Censeur impérial est dégradé pour avoir donné 

une note imméritée, ... 89 



TABLE II. 



EXPRESSIONS TECHNIQUES 

CONTENUE» 
DANS LE COUPS 0E l'oCVUAGE. 



N, li. On ne trouvera pas dans ce tableau les noms propres 
de personnes ou de lieux, non plus que les expressions, du reste 
Ifort rares, renfermant plus de cinq caractères. 



MMM Ghan-lwu.ting, 109. 
Jk tt S Ghang-pîao-siéTngen, 

110. 

t$ ^ Cl)'-1<'iiien, 21. 

m ^- Che-Ue, 109. 

^ Ghe-Wiei, 109. 

9tM'Ê 0heou>k4uen-kQan, 42, 

103. 

% Cheou-ma. 16. 

^ Cheou-tchang-koan, 42. 

lo'a. 

jSI ^ Choang-hao, 12, 73. 
*|&1H Choei-tsîiig tin-, 109. 
i Chou, 79. 

E 

il Eui-iiao, 11. 

- ^ Eul-kia, 109. 

— ^ Eul.tch*ang, 4, 16. 26, 41, 

03. 

^ Eul-tenç", 51 . 
^ #î Eul-teng-che-wei, 109. 



. 
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Fa-lo, 34, 38. 

1^ Fa-ma-koan, 42. 
rfj Fa.ma-tch*ou, 16, 58. 

F<'»n-i-cheng-yuen. 43. 
^ Fan-t'ai, 52, 85. 
Fou, 42. 

^ Fou-che, 93, 105, 
W:f^ Fou-hoa-men. 104, 105. 
^ Fou.k»ao, 3. 
Fou-pang, 85. 

^ Fou-tcheng, 42. 

% i% Fou-tou-t'ong, 25. 

^ Fou-yn, 42. 

H 



Hui-ma, 100. 
Hao-cho, ! î 
^ Hao-kon:_ . 11. 

Ha' -kiun, 45, 4G. 99. 
«3^ Han-yj, 18. 
^ Heou-p-a, 85. 
Hian2:-c'^e. 3. 

k'ao, 3. 
Uio<he. 3. 



^ llie 
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12,93. 

. ^ipf Kiao-tch*jmg-, l ô, 25. 
I ^ ïfi Ki(î.Un, 15, 25. 
f^r ^jf Kieiî-chc, 42, 
Itnnf: Kion-chc-koan, J03. 



llio ngo, 3L j ^jc^iA" [S Kiiio-chc-iU'tch'on, 

S m llio-lché, 3. 
Hion- 109. 

lîo-chc, 12, 33. 

Iloang-tchc, 101 , 

#aa;noci-chc. a, 93, 97, 98, A S Kien-ché.la-lch*en, 

99, 105. , 12, O:^ 

'Ê'KS lloei ou-yen. ilO. 1 ffiSt&H^ Kien-chc-yu-chc, 74, 
|Cl§ Ilong-kié, 34. ' 03. 

Mtt # llong-lou-se, lOi. ' M M* Ç Kion-kou koan, 42. 
IrW^ lîong.pao-che, 109. Kicn-lin, il. 

^^i^fg Kien-siucn-lcng-li, 
95). 

^ ~ K ieii-eul-ts'e, 38. 
X — ^ K'icn-i-ls'c, 38. 
Kieou-p'in, 43. 
kin, II, 7, 11. 
3Jl7^ Kilia-kong, 11. 

il King-yun-mcn. 105. 
Kîo kong, 11. 
M Kiu'wen, 21. 
jj^i- iviuc, 18. 



Hou. 109. 
liou-kié, 15. 

I 



ft ^-fe T-chcng, 31. 
Fj'^.l I-ma, Oi. 

iS ^î^^l". î-nuaii-on-chciig, 51 
J^ïÉfé^ I-soei-tso-li-o, 51. 

— T4eng. 51. ^, . 

— ^ S I-teng-che-wei, 109. I %\ 4 K-o-k'ao, 3, 51. 

^ ^ Koan-chcng, 45. 



M^'f' Koan- fou -Ise, 34. 
^ Koan-li. 55. 
tfl K'oei-kia, 110. 
Kong. II, 5, 10, 57, 66. 
^ Kong-chao. 5. 
È ir Kong-che, 79. 
% % Kong-chen, 5. 
31 >efî Kong-cheng, 37. 
^ Kong hien, 5. 
PI jïi I^^K-ai-tch'ou-hao-kong. \ ^ Kong-k eou, 5. 



Rfic Jen-pao, 25. 

K 



^ K'ai-kong, 4. 
^; K'ai-liuc. 52. 
K'ai-man, 20. 



67. 

Ijj ^ K*eou-cheou, 11. 
Mk Yi\ 79 

Ki-che-lchong, 112. 
^ j ^ Ki-li-kong. 7. 
Ifi 'è* Ki-tsien-koan, 42, 57. 

K'i-ché, 4. 
^ A K'i-jen, 25, 43. 
îî« K'Ming, 109. 

j| K*i.yong, 4, 41, 67. 
isSi ni Kia-ngo, 47. 

Kiai-yuen-tchou, 84. 



Kong-kiu-rei, 94. 
1 ^ Kong-pa. 5. 
, 4 Ihir Kong-lS-û, 5 

I ^ î^yC T\orm'-(cl'ioei , 11. 

l'iji; Koiiû--l-choci. 11. 
; Koni^'-lion, 5. 

\ ^ 1^ Kong-yuen, 77, 89, 90, 98. 
I ^5 Kou, 66. 
j "é' ^ ^i; Kou-ping-fa, 4. 

jjg K*ou-p'ing, II. 
I % Kouo, 79. 

Kouo-t'ang, 97. 
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1^ Lan-cllivn, 3't. 

JÉ i^f^ ^jLan-ling- clic-wci. lUy. 

Lan-pao-che, 109. 
|g ^ Lci-kou, 57. 
^ife H ïjeou-kin.ling. 109. 
Leou-yn-ting, 109. 



i£ Nei-l-i-t'iao, 42. 
J© â5 M ît Ngcn*chen.yu-lou,72. 

f.f^ Xgcn-k'o, H. 
Xou-lsai, 108, 



0 



^ Ou. II 



:jfy Li, 7, 11, 52, C5, G7. 73, 83. g; ^ Ou-chcng. 



85,^98, 105, 
Li-fariff. 15. 
ïiM) Li-pou, 1.5. 

li Liang-tao, i2. 
jij g Lië-tse-wei, 43. 
H Lieou.fang, 80. 
^ ^fe Lin-cheng, 38. 
B Lin-pao. 3, 15. 
ill ^ Loan-i-wei, 109. 

Long-hou-pang, 8i. 
H Long-men, 77, 80. 
il Long-t'ing, 109. 
% Lou-i. 51. 
ipl^ Lou-t'iao, 84. 
^ Lucn^ 5. 

M 

Wi ^ Ma-kong, 7. 

Ma-lou, 10. 
H P Ma>lou-k'eou, 10. 

M Ma-pa, 8. 
^ 5t Ma-tao. 10. 
^} ^ Ma-tsien, 7. 
HPt Man-fou, 52. 
Mé-sîé, 4, 21. 
m m Mi-fong, 83. 
Ml^t Mi-fong-koan. 12. 103. 
lî Micn-hoa, 90. 
Mo-k'an, 89. 



N 

^ [î^ NoI-ko, 104. 

^ N6i-tch*aiig, 4, 21. 



ïfÇ li^ On-foM'k'ao. 2â. 
^ M Ou-hiang-chc,II, 93, 97, 
98. 

MliC^ Ou-hiang-che-Iou, 85. 
K Ou-hiang-hoei-che, 

1. 

5^ j^. -4 Oii-hien-k'ao, 15, 25. 

Ou-hio, 3. 
1^ li^ Ou-hoa. 20. 
iÎÈift Ou-hoa-tchou, 84. 
15 #ë Ou-hoei-chc, II, 93. 97, 
08. 103. 

^ 5^ Ou-hoei-k'oei, 99. 
7C Ou-hoei-yuen. 99. 
^ 7li Ou-kiai-yuen, 85. 
|Î^Ou.klen-chen2:,43,51,75. 

Ou-king. 4. 5,l9, 21, 27, 
3:î, 38, 41. 51, 76, 78, 79, 85, 
98, 103. 104. 
fÇ.^ É Ou-king k oei, 85. 
ÏI^ m Ou-king. san-tse. 4. 
Si ^ A Ou-kiu-jen, II, 

^W:%^ Oii-kiu-k'o, 41. 
jLil- Ou-k oei. 8i. 

J i Ou kong-che, 99, 103. 

^ d: H ^ Ou-kong-che-fou- 
cha, 103. 

^-FT Ou-men, 104.109,110,111. 
^ ;4lî On-miao, 3, 3 4. 

Ou-paiig-yen, 108. 
Ou-sieou-tsai, II. 
ÎÇ^^ Ou-soei-k'ao, 37. 
' ttï^^' Ou-tan-hoa, 108. 
; m J\ Ou-tao, 4. 
' ]^iÉii^Ou-tch'ang-t4ao.li,II. 



I - 



l'22 TAULG!». 



1^ )]^ Ou-Uh'oan-lou. 108. 
itIÊS Ou-lchomig-yuen, 108. 
iCS^fll Ou-fi-ming-lou, 85. 
^ 1^ Ou-tien-che. II, 93, 103. 

^ Oii-l'ono-. 3, 15, 21. 

Ou-t-ong-chc, H. 
^ ^ Ou-t'ong-chenQ-. 3. 
^jtei Ou-lsin-chc, 11. lOO. 



■ «an-tch«ang, 4, 21, 27, 

M, 93. 

H ^ S Saii-tcho-kicou- 

yé-ting, 108. 
i H ^ + Siin4cng-(jUe-mingi 
! 51. 

^ ^ San-teng-che- wei , 1 09 . 



ttÉ- ± ^ Ou-tsin-che.ki.t'i, gj"^ Se-wei, 43, 98. 



108. 

Kli ffi # Ou-tsin-che-tch^ou- 

ehnnq', 108. 
Sl^^ Ou-jucn-k'ao, 31. 



A^ParkM, 41. 

Pa-tse, 8. 
# P ai. 15. 
Û Wi P ai-p«o, 25. 
i§ É Pang-p'ong, 85. 
#jJlU Pung p'ong, 109. 
15 Pao, 109. 
^ ^ Pao-ming, IC, 51. 



_ Pei-pan-yn, iHK 
Pi-tic-che, 43. 
à Piao, 57. 
Ig Piao, 109. 

Ping-rang, 1). 
^ m Ping-hing-f©|, 52 



^) Pino:-pou, II, 15. 

Pou-chd, 4. 
fît i]5 Pou-lûu. 109. 
é h 515|itPo"-hînsr-"en-chc, 105 . 
mm Pou.k«ao, 28. 
^ ^ Pou-kong, 7. 
T> Pou-neng-alé, 84, 

Pou-pa. 8. 
J;- Pou-tsien, 7. 
J^lf Pono-fou, 34. 

S 

^fjg San-hao, 11. 
^ ^ ban-kia, 100. 



W 1^ fii-lou, 77. 
;:Î' 'A' Si-nieou. 109. 

>f> ^ Siao-|>'ong, 57. 

'f PI Sieou-tse-wci, 43, 89. 
.Soci-k'ao, 3, 31, 37, 51. 
!g Soei.yng, 37, 

Sou-kin-tino:, 109. 



^ 7] Ta4ao, 11. 
•k lu HJT'ai-houo-Upn, 104,108. 
ic fu H T'ai-houo-men, 109. 
# Tan.hao, 12, 73. 

ï'k T an, 10. 

i'k P T'an-k'eou, 10. 

j] Tao, 11. 

Tao-sié, 8i. 

Tao.t*ai, 112. 
iiTî^ Tch*a-chcou, 11. 
^^M'ï' Tchang'hao-kpan, 42. 

Tchang-hon, 20. 
ij^*^^ TchanLi'-tsp-wei, 43. 

^ Tch'ang-ngan, 21. 
^ ^ P^Tch*ang-ngan-inen,109. 
i^Jjg- Tche-chc, 11. 
In 11 K;; 7ITche-je-kao-cheng,72. 
5:1) H' M Tche-kong-kiu, 03. 
5en k$ Tche-ou-kiu, 93. 

Tohé, II. 
^ Tclré, 4. 

ï)(> Tch»e-k'iu-iing, 109. 
JE Tcheng, 42. 

Jt Ht ^ ^ Tcheng-ngan-ou- 

chcng. 51. 
ft^ Tchen-t'ai, 42, 
^ Tch*cng-cheou*hié, 43. 
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J^^j^ Tdi'en-tse-wel, 

jÛI Tqheoii li, 79. 
|g tch^oou, 05. 
:flli Tch'c^u-yen, Cl. 

Tclioanç-, 71 . 

Tclioni^' chou, 13. 
+ M ^ ^ Tchong-lclrou-pei' 

îan, m. 
4» ^^Tchongtch'oii-tchcng 

k*ao, 32. 
+ P Tchnnç-woi» 43, 
É##E^ Tch*ong.fou.hoei- |^ 
ou yon. 110. ^ 
fijItffiliS Tclrong-fou-yng- 

yang-yen, 90. 
ttjJÇ Tchou-fang, 25, 43, i5. 
à M ^ Tch'ou-hao-kone, 07. 

Tchou-k'ao, il. 
tf: âé'f Tchou.k'ao-koan,42,93. 
Tchoii-liuô, 5'?. 

Tcliou-ycn-ta-lclren, 

110. 

16 • M Té-cheng.men, 43. 

T'eou-hao. 11. 
frîtJI- T'fOii-pSni. G1. 
^ T eou-tch'ang, 4, 15, 25, 
VI. 93. 

Ti.k*ieow, 61. 
^z^ift Ti-san-tch'ang, 4. 
j|9 T4>fou, 21. 
tlS- T'i.t*ûi, 42. 
^ME- T4-tche, 104. 

A itf- '-^ M T-juo-jou hao-tsc- 
hao, 12. 

^ T<iao-siuen, 12. 

T'iao-ts'iu, 12. 
fjl^^i Ticn-chc, 93, 103. 105. 
É/i ^ Tien-minu-, 10, 25. 
S ^ Tieii piing-koan, 103. 
3^ ^ f fi l"icn-p'ing.lch*en<r. II. 
m il Ting-lai, 109. 
Ifi Tong, 65. 
m m Tong-Ioii, 77. 

m Tong.wei, 43. 
^ T"*ong-chene', 1^. 

g Tou-k'iuen-koan, 103. 



: Tou-sié, 8i. 

j ^ 4» IfS ïoii-tchong-hié, 43. ' 
j Touo-clie, 4. 

■ .^ilR /|i Ts'ao-p-inir. II. 
' ^ /t [i^ 'l'se-koang'-ko, iOi. 

■ ^ Tso.w(>n. 93. 
^ 'i'scng-clKMig, 38. 

; ^ Tsiang't'ai, 55. 
! ^ 5jç Ts-iang-yen, 90. 
1 ^ Tsicn. 7. 

Tsipn-knn . 7, 
Tsi<Mi-kouu, 7. 
^ ^ Tsion-Jou, 10. 
-ffjl J* Ts i en-si u, 85. 

Tsion-t-ing, lOî. 105. 
1^ ^ Tsion-toan, 7. 
^ 't'^ Ts-icn-tsc-\vcn,4.'^. ' 
-f' 4^ i's ion Isong'. 99. 
^ ^« Tsicou*mcou, 79. 

Ts'hig.kin.che, 109. 
I §t ïsMn-kong, 89. 
I It^m TsHn.kong-tan, 20. 
: ^ Tslo-(în-. 3î. 

^ 1^ ^ Tsou-tsong-tch'eng- 
fa. 112. 



w 

Wai-t'aoi 15. 
^MU Wai-tclrang, 4, 20. 

^htfkM Wnî-f-i-l'iao, 42. 
jt^ Wc'i-du'. .S'i. 
#î ^ Wci-ulicon-pei, 109. 

Tsong-ngo, 47. 
3t ^ Won-t'ong, 3. 



I^ iiil Vang-kM. ">7 
î^'l'â H Ven-pou-j.-ki. 80. 
MMjIl Ven-siun-tao, 42. 
^ Yeou, 25. 
# Yoou-lche, 108. 
ig ^ Yn-cheng, 49. 
m S- f: YM-k'iiuni-koan, 42. 
51 Y»i i.ian, 20. 
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Bii}^ Yn-kong-tsien, 80. 
l^HÇ Yn-pi-koan, 42. 

^*ffl Yng-chèou-pei, 109. 

W ^ Yng-!cong, 11. 

Yng-teao-tch'é II. 
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• ^ Yng-yang-yen 

i ^ ^ Yu-cbe, 42'. 

Yuen-k'ao, 3. 
If Yuen-ngo, 47. 
g as Yun-p'an, 109. 
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